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Moniiment  Maisonneuve 

A  MONTREAL 

Le  1er  Juillet  1S95 


L'OCCIDENTAL  seul    restaurant 
fashionable  de  Montréal' 


Kiiiicnr  (ilol)('iislvV 

EDITEUl^ 

Kiambre  i05,  Salisse  Hew-ïork  Liîe. 


LA  CANADA 


Téléphone  Bell  61 


PIANO  CG 


pj^^:.      Pour  vous  procurer  un  Piano  de  1ère  Classe 

avec  peu  d'argent. 


Toujours  en  mains  les  célèlores  Pianos 

GOLDSMITH,  New-York,      THE  WAGNER,  Onta 
et  le  célèbre  Piano  FOISY,  Montréal 

IJse    rrieille-ar    -piaTqo    faVr-a-ae  cr|    (^a-qada,   et    rejîOTiiya    -pa-r*    la    •£ 
grarjèlc    -gartie    cies    rq-'asi^'ic-qa    eorr|Tr|e 
etarjt    ea-gable    èie    rival:3o-p    avee    lc3    rqeillo-a'ï'a    -j^'iarioa 
dea     "Eaiat8=çrrji3,     ;gar     aa     èi-ai'a'bilite,     3or|      fiip     ii?'re'gToe"h)able 
le    aor|    c|~oi    est,    dea    -pl-aa    l^airriOTiie-^ax. 

Venez   exiimiiier    notre  assortiment   avant  d'aller   aillenrs   et  v 

verrez  (jne  nos  prix  sont  des  plus  bas. 

1626  Rue  Ste.  Catherine,  MONTREA 

HURTEAU  &  FOISY,  Jr.,  Propriétaires. 

l|l^=*  Le  plus  grand  assortiment  de  musique  en  feuille  de  Montn 

Les  Médecins  prescrivent  le  Baume  Rliumal  2ôc.  la  bouteille. 
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M.  Philippe    Hébert 
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AYANT-PROPOS 


1er  Juillet  1895  !  !! 

Cette  date  disparaîtra  difficilement,  il  me  semble,  de  la 
mémoire  des  personnes  présentes  à  l'honneur  tardif  rendu  au 
fondateur  de  notre  cher  Montréal,  au  i«éros  modeste  de  la 
"Place  d* Armes"»  à  celui  dont  le  nom  glorieux  en  ce  jour 
de  liesse  était  sur  toutes  les  lèvres  :  Paul  Chomedey  de  Maison - 
neuve. 

Oui,  vous  tous,  témoins  de  cette  démonstration,  et  vous, 
Canadiens-Français  en  particulier,  il  vous  est  impossible  d'ou- 
blier cette  journée,  ou,  s'il  en  est  autrement,  vous  ferez  preuve 
de  priser  médiocrement  les  courageux  et  aventureux  exploits 
de  l'une  des  plus  belles  figures  de  votre  histoire. 

Mais  non,  je  me  trompe,  pas  un  seul  de  vous,  en  passant 
dei^ant  ce  monument,  chef-d'œuvre  d'un  artiste  tout  jeune 
encore,  un  enfant  du  Canada,  dont  le  ciseau  magique  a  su 
rendre  si  vivants  les  personnages  qu'il  a  mis  en  scène  ;  non, 
dis-je,  pas  un  seul  de  vous  n'oubliera  cette  cérémonie,  et  surtout 
l'effet  produit  sur  la  foule,  lorsque  la  toile  qui  voilait  la  statue 
est  tombée. 


AVANT-I'ROmS 


Ce  sont  des  choses  qui  ne  s'oublient  point  ;  mais  pour  en 
rendre  le  souvenir  de  plus  en  ])lus  présent,  ne  fallait-il  pas  per- 
pétuer par  l'impression  des  belles  paroles  et  des  beaux  senti- 
ments dont  cette  journée  fut  témoin,  les  fastes  de  la  mémorable 
fête  à  latiuelle  nous  avons  tous  assisté. 

J'ai  CRI  bien  faire  en  comblant  cette  lacune  par  la  présente 
brochure  que  je  vous  offre  respectueusement  et  ù  laquelle  je 
souhaite  bon  accueil  dans  votre  demeure. 

»  Les  suf)erbes  discours  prononcés  en  cette  circonstance  y 
sont  reproduits  fidèlement,  et,  en  les  lisant,  vous  vous  rappel- 
lerez avec  plaisir  les  hauts  faits  d'armes  de  Maisonneuve  et  de 
ses  braves  compagnons  ;  ils  vous  apprendront  aussi  quelle 
somme  de  génie  l'artiste  a  dû  déployer  pour  arriver  à  rendre 
la  glorieuse  épopée  que  nous  admirons  dans  son  œuvre.  Knfin 
vous  y  trouverez  tout  ce  qu'il  faut  pour  vous  faire  conserver  la 
souvenance  des  divers  incidents  de  cette  journée. 

Il  me  reste  un  devoir  à  accomplir,  c'est  qu'en  remerciant  les 
Messieurs  du  Comité  du  Monument  Maisonneuve  de  leur  pré- 
cieuse coopération,  je  dois  constater  (iu'ils  ont  bien  mérité  de 
la  patrie  ;  car  si  Montréal  est  doté  aujourd'hui  d'une  œuvre  qui 
lui  fait  honneur,  en  même  temps  qu'elle  est  glorieuse  pour 
l'artiste  et  pour  le  pays  tout  entier,  une  grande  partie  du  succès 
leur  en  revient. 

C'était  une  rude  tâche  pour  ces  Messieurs  que  de  se  lancer 
dans  l'entreprise  patriotique  qu'ils  ont  menée  à  si  bonne  fin.  En 
effet,  presque  incalculable  est  le  nombre  des  difficultés  qu'ils 
ont  rencontrées  ;  mais,  à  leur  gloire,  ces  longs  et  sérieux 
labeurs  ont  été  couronnés  par  le  résultat  obtenu  le  premier 
Juillet  1895. 

LE  COMPILATEUR. 


ON   FOOT 

Nothing    Looks    Botter,    Foels 

Botter,  Wejirs  Botter 

than  the 

SLATER   SHOE 

FOR  MEN 

It's  a  happy  conibination  of  overy  admi- 
rable point  in  a  Shoe  N()\V  worn  by 
thousands  of  Montrealers.  A  Genuine 
pair  of  tliis  high  class  Shoe  can  be  had 
ONLY  ut 


249  St.  Jî'.rTies  Street 

Near  Vicworia  Sqt^ai-e. 
We  Pullsb  <«ll  HtuHim  ipurchmM>d  ber«  VH*  r.  OF  <^HARn»:, 


Pour  un  Joli  Article  en 

Horlogerie,  Bijouterie  et  Orfèvrerie 

Que  l'on  veut  donner  comme  Cadeau  de  Noce,  il  faut  aller  chez 
THÉODORE  A.  GROTHÉ,  95 >^  rue  St.  Laurent,  là  on  se  trouve  des 
Bagues  en  Diamant,  Montres  en  Or  et  en  Argent,  Set  Or  Fin,  Chaînes 
d'Or  pour  Dames  et  Messieurs,  Sets  à  Thé,  Plateaux  et  Huiliers,  Pots  à 
l'Eau,  Beurriers  et  nombre  d'Aigenteries,  Lunettes  d'Or,  Cannes  a 
Pommeau  Or  et  Argent. 

Monsieur  Grothé,  ayant  sa  manufacture  sur  les  lieux,  c'est-àdiu 
que  tout  peut  être  fait  chez  lui,  tel  que  Médaille,  Diplôme,  pour  maisons 
d'éducation,  ou  Insignes  pour  sociétés  de  bienfaisance.  Joncs  de  Mariage 
faits  à  deux  heures  d'avis,  réparage  de  Montres,  Bijouteries,  faits  dans 
le  phis  court  délai  à  des  prix  défiant  toute  compétition. 

95è  RUE  ST.  LAURENT. 


Contre  la  Toux  prenez  le  Baume  Rhumal. 


RIBNDBAU  HOTEL 

;3-St,  JACPS-CA&T1E&  SPE 


Opposite  Court  Houseand  City  Hall 


MONTREAL. 


Telegraph  Office  in  the  house. 


BON  OUVRAGE  DE  BUANDERIE 

Demandez  les  prix 

de  notre  Buanderie  de  famille. 

Nous  vous  offrons   le  choix  sur  quatre 

méthodes  différentes. 

THE  MONTREAL  TOILET  SUPPLY  GO. 

No  589  Rue  Dorchester 

Téléphone  1807- 


Un  BALAI  A  TAPIS  ?  Si  non  ne  retardez 
plus,  celui  qu'il  vous  fîiut  est  le  GRAND  RAPID 
américain,  n'en  prenez  pas  d'autres.    Prix  $3.00  chez 

L.  J.  A.  SURVEYER, 

6    RUE   ST.    LAUKENT,  MONTREAL. 

N.B. — Balais  à  Tapis  réparés. 

Contre  la  Bronchite  donnez  le  Baume  Rhumal. 


'■  '-  ^Ito'ij,'  r^-*^  -'^-  "•"^--   J-JCT'  ■fTaryn^Tg.a.aietfa^A. .  --    ■  v-*"r*<»  ■.■-«f»-f^w3^^"»-"«w«Kt*- 


L'honorable  Juge  Paqtiuelo 


'''wr^w^^^www^^w^w^''' 


oiscoyes  o[  mmm  mi  pignoelo 

Pkésident  du  Comité  du  Monumkxt 
Maisoxxeuve. 


?):«- 


Ce  monument  rappellera  aux  générations 
futures  le  souvenir  des  fondateurs  de  cette  ville  : 
M.  de  Maisonneuve  et  ses  iliu.stres  compagnons. 
Nous  espérons  qu'il  ne  sera  pas  trouvé  indigne  de 
ceux  qu'il  représente  et  des  citoyens  de  Montréal, 
l.'artiste,  à  qui  un  monument  tout  historique 
était  demandé  nu  pu,  dans  la  composition  géné- 
rale, donner  libre  carrière  à  tout  son  talent,  en 
déployant  les  ressorts  de  son  imagination  vive  et 
brillante.  Cependant,  par  son  ensemble  et  ses  pro- 
portions,  par  l'harmonie  qui  règne  entre  ses  diffé- 
rentes paities  architecturales  et  sculpturales,  par 
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cette  noblesse  et  cette  majesté  de  la  pose,  par 
cette  vie  qui  anime  les  personnages,  par  la  variété 
des  îitti tildes  selon  le  caractère  de  chacun,  par 
leur  groupement,  par  la  simplicité  gracieuse  du 
piédestal,  cette  œuvre  d'un  compatriote  fait  hon- 
neur à  l'artiste  et  sera  l'un  des  plus  beaux  orne- 
ments de  cette  ville.  Tel  est  le  témoignage  qu'en 
ont  rendu  les  premiers  sculpteurs  de  Paris,  dont 
je  ne  suis  que  le  faible  écho.  Une  œuvre  de  cette 
importance  ne  pouvait  se  faire  en  (pielques  mois, 
et  nous  ne  regrettons  pas  le  temps  employé  à  la 
rendre  aussi  parfaite  que  possible. 

Ce  monument  est  un  poème,  celui  des  temps 
héroïques  du  Canada,  non  pas  chanté  en  hexamè- 
tres homériques  ;  mais  reproduit  dans  le  bronze 
et  le  granit  pour  parler  aux  yeux,  et  graver  à 
jamais  dans  le  cœur  de  tout  un  peuple  le  souve- 
nir des  vertus  de  cette  poignée  de  braves  et  de 
saints,  hommes  et  femmes,  qui  ont  quitté  patrie, 
tamille,  repos,  ont  traversé  les  mers  sur  des  frêles 
barques,  et  se  sont  plongés  dans  la  foret,  au  mi- 
lieu de  peuplades  barbares,  guerrières  et  cruelles, 
dans  la  seule  vue  de  glorifier  Dieu  et  de  se  ren- 
dre utiles  au  prochain. 

Heureux  le  peuple  dont  la  mémoire  vivra 
éternellement   pour   iivoir    été   chanté  dan-s  des 
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vers  divins,  ou  tout  u'est  que  fiction  et  oîi  il  n'y  a 
de  réel  qne  la  beauté  des  sentiments  liarmonieu- 
seraent  cadencés  ;  nniis  plus  grand,  pins  admirable, 
plus  bonorable  est  le  poème  épique  des  béros  (jui 
ont  véritablement  vécu,  à  une  épo([ue  ))en  reculée, 
dont  la  bravoure  ..ulompta])le,  les  souffrances  et 
souvent  la  mort  sur  un  cliamp  de  bataille  ignoré 
ou  dans  les  borreurs  de  la  captivité,  dont  le  dé- 
vouement et  le  sacrifice  de  leur  existence,  dout 
la  vie  toute  entière  n'a  été  qu'une  longue  suite 
d'actions  béroïques  qui,  leuteuient,  péniblement, 
out  conquis  le  cbaos  et  bâti  un  vaste  empire. 

Nous,  les  béritiers  de    tant  de    gloire,    «jui 
jouissons  dans  la  paix  et  l'abondance  de  l'œuvre 
qu'ils  ont  créée,  nous,  les  descendants  des  Francs 
clievaleresques,  aussi    bien  que  les  descendants 
des  autres  peuples  qui  babitent  le  Canada  et  (pii 
tous  ensemble  sonunes  appelés  à  former  la  nation 
canadienne,  ]ious  saluons  avec  respect  et  admira- 
tion lesOlier,  les  de  La  Dauversière,  les  Fancarap 
qui,  les  premiers,  ont  arrêté  de  fonder  une  ville 
en  cet  endroit  avec  leurs    seules   ressources   et 
celles  de  leurs  amis;  Maisonneuve,  le  cbef  de  la 
colonie,  qui  a  consacré  sa  fortune,  son  épée  et  sa 
vie  à  la  réalisation  de  cette  périlleuse  aventure  ; 
ces  nobles  et  saintes  femmes  :  Jeanne  Mance  qui 
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réclame  riioDueui"  d'être  hi  première  Sœur  de 
Charité,  Marguerite  Bourgeois,  qui  fut  la  pre- 
mière institutrice  ;  le  major  Lambert  Closse  dont 
toute  l'ambition  était  de  mourir  dans  les  combats 
au  service  de  Dieu,  et  dont  le  vœu  a  été  exaucé  ; 
Le  Moyne,  soldat  et  laboureur,  et  les  héros  du 
Long-Sault,  Dollard  et  ses  dix-sept  compagnons, 
braves  et  héroïques  jeunes  gens,  qui  vont  à  la 
rencontre  de  tous  les  Iroquois  coalisés  pour  écra- 
ser la  colonie,  martyrs  de  la  patrie,  morts  au  champ 
d'honneur  pour  le  salut  commun  ;  les  Brébei.f*,  les 
Lalemant,  les  Jogues,  les  Bressani  et  tant  d'autres 
dont  la  vie  fut  dominée  par  la  religion  et  la  patrie, 
al)sorbée  en  elles,  épurée  par  le  sacrifice,  les  lut- 
tes et  les  souffrances. 

Quel  peuple  peut  se  vanter  d'une  origine 
aussi  pure,  aussi  désintéressée  et  aussi  héroïque  ? 
En  contemplant  ce  monument,  nous  sentons  que 
ces  grandes  figures  n'ont  pas  disparu  tout  entières, 
que  tout  ce  que  l'on  voit  accompli  autour  de  nous 
n'est  à  proprement  parler  que  le  résultat  maté- 
riel, la  réalisation  des  sentiments  qui  les  ani- 
maient, que  ces  grandes  figures  ont  illuminé  les 
ténèbres  qui  couvraient  autrefois  cette  contrée, 
et  qu'elles  demeurent  toujours  le  foyer  lumineux 
qui  éclaire  nos  destinées. 


DISCOURS  DE  t/hOXORARLE  JUGE  PAGNUELO 


Je  voiiK  remercie?,  mesdames  et  messieurs, 
d'être  venus  honorer  par  votre  pré.ience,  cette 
cérémonie  d'inauguration.  Je  remercie  en  par- 
ticulier Son  Excellence  le  lieutenant-gouver- 
neur dont  nous  aurons  bientôt  le  plaisir  d'enten- 
dre la  parole  toujours  éloquente  et  patriotique  ; 
M.  le  Supérieur  du  Séminaire  de  St  Sulpice,  qui 
a  si  généreusement  souscrit,  l'un  des  premiers, 
pour  notre  monument,  continuant  les  traditions 
de  générosité  de  sa  maison  pour  tout  ce  qui  inté- 
resse nos  œuvres  nationales,  les  beaux-arts  et  le 
haut  enseignement. 

Tl  était  impossible  d'élever  un  monument  au 
fondateur  de  Montréal,  sans  rappeler,  comme  nous 
l'avons  fait,  que  M.  Olier  fut  l'un  de  ces  hommes 
dévoués  et  chiirvojants  qui  ont  conçu  le  plan  de 
cette  ville,  et  qu'il  a  consacré  îT  son  succès  une 
grande  partie  de  sa  fortune  personnelle  et  de 
celle  du  Sémimiire. 

Enfin,  mesdames  et  messieurs,  je  suis  heu- 
reux de  vous  informer  que  le  gouvernement  fran- 
çais, qui  a  tenu  à  exprimer  par  une  souscription, 
ses  sympathies  pour  le  monument  que  nous  éri- 
gions à  la  gloire  des  français  nos  glorieux  ancêtres, 
vient  de  nouveau  de  s'associer  à  notre  œuvre 
en  déléguant  pour  le  représentera  cette  cérémo- 
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nie,  M.  le  eoiisul  «iénéral  de  France.  C'est  pour 
nous  un  honneur  jui([uel  nous  sommes  extrême- 
ment sensibles  et  je  ])rier{ii  M.  le  consul  général 
(le  daigner  être  auprès  de  son  gouvernement, 
l'interprète  de  notre  vive  reconnaissance.  Le  nom 
de  la  France  t'ait  toujours  vibrer  le  cœur  du  monde 
et  il  n'est  pas  un  coin  de  la  terre  oîi  il  trouve  un 
écho  plus  sympatlii(|ue. 
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L'Imprimerie  de  la   Revue   Nationale  est  outillée  d'une  manière 
supérieure  pour  faire  toutes  sortes  d'impressions. 
Exécution  rapide.     Termes  modérés. 

J.-D.  CHARTRAND,   Directeur. 
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Téléphone  2097. 

LADIES'  AND  GENTLEMEN'S 

FINE  TÏÏILORING  AND   CENTS'  FURNISHINGS 

1691,  1697  Notre-Dame  St.,      —     Montréal. 

Two  doors  east  Notre- Dame  Church. 


ULRIC    DEMERS, 
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Marchand-Tailleur 
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MONTREAL. 


Toujours  en   Magasin  un  grand  assortiment  de  Draps, 

Gasimirs,  Tweeds  de  première  qualité  et  de 

Patrons  les  plus  nouveaux. 

CONTRE     LES     MALADIES 

IL  N'Y  A  QU'ITN  REMÈDE 

L'Endurcissement  du  Corps 

Et  dans  ce  but  il  n'y  a  rien  de  mieux 
que  porter  de  la  toile  sur  la  peau. 

^^S.  KNEIPP." 

III    ST.   LAURENT. 

Seuls  dépositaires  des  Toiles  Hygiéniques  Kneipp. 
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La  Statue  de  Maisonneu 


ve 


s^'k^'*: 


<A 
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Avant  (le  prendre  la  parole,  Son  Excellenec 
le  lieutenant-gonverneur  descendit  de  l'estrade 
et  «e  rendit  au  pied  du  monument.  Il  fit  jouer 
les  cordons  qui  retenaient  le  voile,  et  la  statue 
est  apparue  dans  toute  sa  beauté  aux  yeux  du 
public.  De  longs  et  enthousiastes  applaudisse- 
ments ont  signalé  cette  partie  du  programme. 

L'impression  produite  |)ar  la,  noble  et  fière 
attitude  du  fondateur  de  Mon  tréaltVit  saisissante, 
et  chacun  se  sentit  ému  en  présence  de  l'incar- 
nation parfaite  créée  de  toutes  pièces  par  l'artiste 
Hébert  et  rendant  si  bien  l'attitude  de  ce  héros 
qui  sut  également  obéir  et  commander. 

L'honorable  M.  Chapleau,  remonté  sur  l'es- 
trade, donna  communication  de  la  lettre  suivan- 
te de  Lord  Aberdeen. 


•ïr- 


Il 

I 


A.  BLASI'S 

Original  Italian  Orchestra 

HUSIU    FURNISIIEn 
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A.  Oiuo,  Z3ti  Csdienz     C.  Maggio,  116  Montealm 

R.  Oaiaieri,  242  St-Eliiabetb. 
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Wfe  la  loux  pren'jz  le  Baume  Rhumal. 


TELEPHONE     1366. 
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CHIRURaiENS-DENTISTES 
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C  F*.  F.  VR&sirj:*:^^^,  SMK.  n. 

3:To   2    S"u.e   Sa,ir^t-IDem-is 

COISr  DE  LA  RUE  CRAIG  €ARRE  VIOKR 

MONTREAL. 


L'extraction  des  dents  se  fait  sous  l'influence  de  l'êther, 

du  chloroforme  ou  du  gaz  végétal,  ou  sans 

agents  au  choix  de  la  pratique. 

Dents  extraites  sans  douleur  et  sans  endormir  le  patient 

par  électricité  ou  par  injections  hypodermiques. 

Les    personnes    qui    arrivent    le    inatin  par  vapeur  ou 

par  chemins  de   fer 

pourront  retourner  le  soir  du  même  jour  avec  leur  dentier,  si  elles  font 
leurs  commandes  immédiatement  après  leur  arrivée  le  matin. 

Notre  nouveau  procédé  de  foire  les 

^^  DENTIERS -.^ 

nous  permet  de  les  faire  beaucoup  plus 
durables  et  ne  souffre  aucune  différence  quant  aux  prix. 

Dents  posées  sans  palais,  Couronnes  en  Or 
et  en  Porcelaine. 


Heures  de  Consultations  :    de  9  hrs.  A. M.  à  6  hrs.  P. M. 


N.B. — N'oubliez  pas  que  nous  avons  transporté  nos  bureaux  au  No  2 
rue  St-Denis. 


CoÉe  l'Uslhme  doonez  le  Baume  Rhumal. 


Le  Vicomte  H.  de  la  Barthe 

SccrC'tiiiic  (In  CoiniK'' liii  Mmuiniriii  MaiMinni  nv<' 


LEÏÏBE  fl[  LORO  Mëm 


GoUVERNEUR-GéNÉEAL    de    la    PinSSANCE 

DU   Canada 


Citadelle  de  Québec,  le  29  juin  1895. 
Mon  cher  Jlejiteimnf-goui'ervetir, 

Diverses  causes  m'empecheut  d'assister,  com- 
me je  l'aurais  voulu,  au  dévoilement  de  la  statue 
de  Maisonneuve  ;  mais,  je  veux  offrir  mes  cordia- 
les félicitations  à  la  population  de  Montréal  qui 
va  inaugurer  ce  monument  en  l'honneur  de  l'il- 
lustre fondateur  de  cette  ville. 

Maisonneuve  est  un  de  ces  personnages  dont 
le  caractère   s'est  imprimé  fortement   non  seule- 
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ment  sur  sa  propre  génération,  mais  aussi  sur  les 
générations  qui  ont  suivi. 

Nous  savons  tous  dans  quelle  large  mesure 
l'établissement  de  cette  colonie  a  revêtu  un  carac- 
tère religieux.  Ce  n'est  pas  à  leur  profit,  mais  au 
profit  des  autres,  que  ces  pionniers  se  sont  imposé 
leurs  rudes  labeurs  ;  ce  qui  les  poussait  n'était  pas 
la  soif  de  l'or,  mais  la  soif  des  âmes. 

MaJsonneuve  a  été  l'un  des  plus  dignes  apô- 
tres de  cette  noble  croisade.  Qui  peut  dire  dans 
quelle  mesure  la  bienfaisante  influence  des  hau- 
tes traditions  de  son  époque  s'est  perpétuée  jus- 
que dans  la  génération  actuelle  ? 

"D'autres  hommes  ont  travaillé,  et  nous  som- 
mes entrés  dans  leurs  travaux",  et  cela  dans  un 
double  sens,  c'est-à-dire  que  nous  recueillons  le 
fruit  de  leurs  travaux  et  que  nous  les  continuons 
dans  des  conditions  difiérentes,  mais  avec  le  même 
esprit.  Et  lorsque  nous,  anglais,  considérons  le 
zèle  et  le  courage  des  pionniers  français,  comment 
n'y  trouverions-nous  pas  un  puissant  stimulant  à 
coopérer  franchement  et  cordialement  au  déve- 
loppement de  ce  magnifique  pays,  conjointement 
avec  les  descendants  de  ceux  qui,  les  premiers, 
l'ont  découvert  et  colonisé?  N'est-ce  pas  à  la  fois 
l'héritage  et  le  devoir  commun  des  deux  races  ? 
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Encore  un  mot.  Les  chroniqueurs  du  temps 
nous  racontent  que  Maisonneuve  n'a  pas  été 
traité  comme  il  aurait  dû  l'être  par  le  gouverneur 
d'alors.  Qu'il  soit  permis  au  successeur  de  ce  gou- 
verneur d'offrir  à  Tillustre  fondateur  de  Montréal 
une  réparation  tardive  de  regretter  le  manque 
d'égards  dont  il  a  souffert,  et  de  rendre  aujour- 
d'hui un  hommage  solennel  à  ses  vertus  et  à  sa 
mémoire. 

Recevez,  cher  Monsieur  Chapleau,  l'assurance 
de  ma  considération  très  sincère, 

ABERDEEN. 


lll 
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kmii  de  Porte  "[clipse" 
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HonoralDle  J.   A.  Chapleau 
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DE  L' 


.[  J,  1,  CHAPLfAII 


Lieutenant-Gouverneur  de  la  Province 
DE  Québec. 


Vos  applaudissements  disent  plus  hautement 
et  mieux  que  je  ne  pourrais  le  faire,  le  plaisir  que 
nous  devons  éprouver  en  voyant  le  digne  et  popu- 
laire représentant  de  Sa  Majesté  se  joindre  à  no- 
tre pensée,  en  honorant  de  son  témoignage  élo- 
gieux  la  mémoire  de  celui  dont  je  viens  de  décou- 
vrir la  statue. 

Pour  me  servir  des  expressions  du  noble  lord, 
c'est  une  réparation  justement  méritée,  un  hom- 
mage éclatant  à  l'une  des  gloires  de  notre  passé. 

Quelle  gloire  plus  pure  que  celle  du  fonda- 
teur de  Montréal  ! 
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Quelle  gluire  plu.s grande  que  celle  {[\û  n'em- 
prunte à  personne  pour  rehausser  son  éclat,  qui 
H  impose  à  ceux  qui  la  voient  naître  et  la  voient 
grandir  de  son  propre  rayonnement,  et  qui,  dis- 
paraissant un  jour,  dans  le  même  renoncemeiit 
qui  l'avait  fait  naître,  reparaît  aujourd'hui  dans 
la  splendeur  des  œuvres  accomplies,  salué  par 
les  acclamations  d'un  peuple  réparant  les  oublis 
du  passé  ! 

D'autres  vous  diront  la  vocation  providen- 
tielle de  Paul  de  Chomedey  de  Maisonneuve,  sa 
rencontre  non  moins  providentielle  avec  des  cœurs 
ardents  et  généreux  comme  le  sien  ;  leurs  projets, 
leurs  travaux,  leurs  épreuves  qui  touchèrent  au 
découragement,  mais  n'atteignirent  jamais  la  dé- 
sespérance. 

Je  veux  me  contenter  de  lui  dire  aujourd'hui, 
à  ce  héros,  aussi  grand  qn'\  fut  modeste,  de  lui 
dire,  au  nom  de  tout  un  peuple  dont  je  me  fais  eu 
ce  moment  l'interprète,  que  son  nom  vivra  dans 
notre  mémoire  plus  longtemps  encore  que  ses  traits 
ne  vivront  dans  le  bronze  où  l'artiste  les  a  cou- 
lés. 

Oui,  tant  que  nos  cœurs  pourront  battre  au 
récit  de  cette  grande  épopée  historique,  au  tra- 
vers de  laquelle  s'est  formée,  de  tant  de  grandeurs, 
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de  tant  de  sacrifices,  de  tant  de  douleurs  et  de 
tant  d'héroïsme,  cette  nationalité  canadienne, 
qui  est  notre  force  et  notre  gloire,  la  mémoire  de 
Maisonneuve  ne  périra  pas.  Ah!  c'est  ([ue  l'hom- 
me meurt,  mais  le  parfum  de  ses  vertus  est  im- 
mortel ;  les  siècles  et  les  générations  ne  le  vieil- 
lissent pas;  on  dirait  que  ce  parfum  gagne  toute 
sa  faveur  par  son  antiquité. 

C'est  ([ue  l'héroïsme  touche,  par  un  point  à 
la  Divinité  qui  lui  prête  son  rayonnement.  Tout 
ce  qui  naît  et  vit,  passe  et  disparaît  dans  la  murt. 
Rien  ne  renaît  que  ce  qui  est  immortel.  Voilà 
pourquoi  le  nom,  le  souvenir,  les  œuvres  de  M. 
de  Maisonneuve,  de  M.  Olier,  de  M.  de  La  Dauver- 
sière,  de  Mlle  Mance  et  de  Marguerite  Bourgeois 
renaissent  tous  les  jours  dans  leurs  œuvres,  plus 
vivaces  que  jamais.  C'est  à  genoux  qu'on  vénère 
ces  héros,  dont  le  monde  ancien  aurait  fait  des 
dieux,  dont  l'Eglise  pourrait  faire  des  saints. 

Qu'il  a  été  bien  inspiré  notre  poète  lauréat, 
quand  il  a  dit  : 

O  mon  pays,  au  cours  des  siècles  qui  vont  naître, 
Puissent  tes  chers  enfants  ne  jamais  méconnaître 
Ces  nobles  ouvriers  de  tes  futurs  destins.  * 

Ils  furent  les  premiers  défricheurs  de  la  lande  ; 
Qu'on  réserve  toujours  la  plus  fraîche  guirlande 
Pour  ces  vaillants  des  jours  lointains. 
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On  reconnaît  un  peuple  à  la  manière  dont  il 
écrit  son  histoire  ;  et  soyez  certains  que  les  peu- 
ples qui  honorent  et  glorifient  les  ancêtres  se 
préparent  ii  eux-mêmes  de  glorieuses  destinées. 
La  Grèce  et  l'Italie  étaient  remplies  de  monu- 
ments que  la  reconnaissance  et  la  fierté  nationales 
avaient  élevés  à  la  mémoire  des  défenseurs  de  la 
patrie,  livres  ouverts  où  la  jeunesse  apprenait  ce 
que  valent  le  courage  et  la  vertu,  gages  immor- 
tels et  précieux  de  la  gratitude  de  leur  pays,  (|ui 
créaient  l'émulation  :.i  plus  noble  et  la  plus  fruc- 
tueuse. L'envie  de  mériter  ces  témolj^^nasies  ulo- 
rieux,  l'espoir  de  les  obtenir,  avaient  fait,  du  dé- 
sir de  la  véritable  gloire  et  de  l'amour  de  la  pa- 
trie, des  vertus  communes  dans  les  beaux  jours 
de  Rome  et  d'Athènes. 

C'est  ainsi  qu'une  nation  impose  le  respect 
aux  autres  nations,  en  apprenant  à  se  respecter 
elle-même. 

N'allez  pas  croire  qu'on  jalousera  la  gloire  de 
vos  héros;  bien  au  contraire,  en  voyant  les  monu- 
ments qui  redisent  les  vertus  de  vos  pères,  on  se 
dira  que  la  liguée  de  ces  grands  hommes  doit 
valoir  quelque  chose,  et  ([u'il  n'est  pas  prudent 
de  les  provoquer.  Et  la  piété  filiale  que  ces  monu- 
ments accusent,  est  déjà,  pour  vous,  une  recom- 
mandation auprès  de  ceux  qui  vivent  à  vo?»  côtés. 
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Non,  une  ^^tutue  à  Mni^oniicuve  rencontrera 
que  (le  toucluuites  .sympathies  pour  tous  ceux  qui 
connaissent  l'histoire  de  notre  pays.  Aussi,  est-ce 
avec  une  véritable  satisfaction  (jue  je  vois  dans 
la  liste  des  promoteurs  de  l'œuvre  que  nous  inau- 
gurons en  ce  moment,  des  noms  si  divers,  sans 
distinction  de  classe,  de  rnce  ou  de  croyance. 

Maisonnouve  fut  d'abord  un  guerrier  plein 
de  bravoure.  Dans  sa  jeunesse,  à  la  tête  du  régi- 
ment qu'il  commandait,  il  insj)irait  à  tous,  la  con- 
fiance et  l'affection,  ces  deux  parrains  de  la  vic- 
toire pour  les  troupes  qui  en  sont  animées.  Non 
moins  vertueux  que  brave,  il  accueillit  avec  fer- 
veur l'appel  qu'on  lui  fit  de  mettre  son  épée,  sa 
fortune  et  sa  vie  au  service  d'une  cause  qui  enrô- 
lait les  volontés  les  plus  fières,  les  intelligences 
les  plus  éie  v:  .'S,  les  caractères  les  mieux  trempés  : 
laconc  uëte  de  l'Aiaéririue  sur  la  barbarie  et  l'ido- 
lâtrie. 

Quelle  grandeur  naïve,  da  •  x  réponse  à  M. 
de  La  Dauversière,  lui  proposant  l'œuvre  de  hi 
colonie  de  Montréal  :  "  Je  suis  sans  intérêt,  dit-il, 
et  j'ai  assez  de  biens  pour  mon  peu  d'ambition. 
J'emploierai  in.i  fortuiio  et  ma  vie  à  votre  entre- 
prise, sans  auvre  r'.' compense  qre  l'honneur  de 
servir  Dieu  et  mo,  Roi.  danp  les  armes  a  le  i'ai 
toujours  portées.  ' 
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Au  prix  (le  mille  sacrifices,  de  dangers,  de 
luttes  sans  nombre  ;  au  ris(jue  do  sa  vie,  vingt 
tbis  exposée  pour  la  protection  de  sa  colonie  de 
Ville-Marie;  tour  à  tour  soldat,  législateur,  magis- 
trat, ingénieur,  architecte  et  agriculteur,  il  réussit, 
après  un  quart  de  siècle  de  travail  opiniâtre.  A, 
mériter  la  double  couronne  t|ue  son  génie  et  sa 
vertu  pouvaient  envier  :  celle  d'avoir  pleinement 
assuré  l'existence  de  la  colonie  qu'il  avait  fondée, 
avec  ses  nobles  collaborateurs,  dont  il  garda  tou- 
jours l'estime  et  l'affection,  et  celle  d'encourir  la 
disgrâce  de  son  souverain  pour  avoir,  sans  intri- 
gue comme  sans  faiblesse,  résisté  aux  empiéte- 
ments et  aux  exactions  dont  on  faisait  souffrir  la 
(dière  colonie  qu'il  gouvernait. 

Même  pour  les  plus  incrédules,  la  destinée 
brillante  de  la  cité  fondée  par  Maisonneuve,  avait 
été  assurée  dès  l'origine  par  les  éléments  au  milieu 
desquels  ce  projet  avait  germé.  Quel  cénacle  de 
grandeur  et  de  vertu,  (|ue  celui  qui  réunissait, 
des  âmes  comme  celle  du  fondateur  de  Saint  Sul- 
pice,  de  la  créatrice  de  l'Hôtel-Dieu,  de  la  mère 
illustre  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame,  en 
comnumion  d'idée  et  de  dévouement  îivec  de  Mai- 
sonneuve, La  Dauversière,  Fancami»,  Closse  et 
Puyseaux,  auxquels  se  joignaient  des  apôtres  et 
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des  martyrs,  comme  Jofjues  et  Lallemant  !  Dans 
un  sol  formé  de  si  hautes  vertus  humaines,  arrosé 
de  tant  de  grâces  divines,  pouvait-il  pousser  autre 
chose  qu'une  moisson  incomparable  de  progrès, 
de  grandeur  et  de  gloire  durables  ?  Aussi,  quelles 
qu'aient  été  ses  traverses  et  ses  épreuves,  quelques 
prédictions  mauvaises  qu'on  ait  pu  faire  contre 
elle,  Ville-Marie  n'a  jamais  connu  les  défaillances. 
Fière  de  son  origine,  confiante  dans  la  protection 
suprême  que  lui  gardent  ses  illustres  fondateurs, 
courageuse  dans  sa  foi,  indomptable  dans  son  éner- 
gie et  sa  persévérance,  sûre  de  son  avenir,  la  cité 
fondée  en  l'honneur  de  Celle  que  le  monde  entier 
reconnaît  comme  le  prototype  sublime  de  la  vertu, 
de  la  tendresse,  de  la  douleur  résignée  et  de  la 
grandeur  dans  le  sacrifice,  la  cite  prédestinée  de 
Ville-Marie,  la  noble  cité  de  Montréal,  grandira 
encore,  grandira  toujours,  car  toujours  elle  se  sou- 
viendra de  son  passé  plein  de  gloire,  plein  de  foi, 
plein  de  cette  grande  (îharité  chrétienne  qui  a  en- 
fanté tous  les  vrais  et  durables  progrès  de  l'hu- 
manité. 

Pour  asf-urer  cette  grandeur,  cet  avenir  glo- 
rieux, à  notre  métropole,  notre  province,  il  faut 
marcher  sur  les  traces  de  nos  devanciers,  de  nos 
ancêtres.  Il  faut  aller  de  l'avant,  avec  une  volonté 
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ferme  avec  des  principes  bien  compris  et  bien 
arrêtés,  un  grand  esprit  de  justice,  une  grande 
tolérance,  afin  de  resserrer  et  rendre  durables  les 
liens  qui  nous  unissent  aux  autres  tronçons  de  la 
famille  canadienne.  Nous  n'avons  pas  besoin  pour 
cela  de  renoncer  à  nos  traditions,  à  notre  histoire. 
Noua  n'avons  qu'à  consolider  l'oeuvre  déjà  faite  : 
Droits  ég'iiîx  et  justice  égale  pour  tous." 

Nous  coebrions,  il  n'y  a  que  quelques  jours, 
l'inauguration  d'une  statue  élevée  en  l'honneur 
d'un  homme,  qm,  pendant  plus  de  quarante  ans, 
a  conduit  les  destinées  de  ce  pays.  Toutes  les 
mains  se  sont  unies  pour  lui  tresser  des  couronnes, 
toutes  les  bouches  ont  chanté  à  l'unisson  l'hymne 
élogieux  de  cette  étonnante  carrière.  Pas  un  son 
discordant  ne  s'est  fait  entendre  malgré  que  les 
souvenirs  des  luttes  irritantes  fussent  encore  pré- 
sents à  l'esprit  de  tous.  Et  cette  note  harmoni- 
euse dans  le  concert  de  louanges  des  dififérentes 
croyances  et  des  diverses  races,  envers  un  de  nos 
hommes  d'état  les  plus  éminents,  est  consolante 
pour  ceux  qui  ont  charge  d'âmes  dans  la  politique 
de  notre  pays. 

Quant  à  nous,  canadiens-français,  disons-le 
hautement  ;  ce  n'est  pas  un  peuple  à  part  que  nous 
voulons   être   dans   la  patrie    commune.    Notre 
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unique  ambition  est  d'être  libres  et  respectes  dans 
cette  patrie  commune.  Nous  et  nos  compatriotes, 
français  et  anglais,  nous  voulons  avoir  droits  et 
devoirs  égaux.  Une  allégeance  commune  nous 
unit,  la  même  aspiration  doit  nous  diriger  dans 
l'œuvre  de  la  formation  d'un  peuple  libre,  heureux 
et  fort.  Qu'importe  les  races,  les  nationalités  et  les 
eroyances,  le  langage,  les  mœurs  et  les  coutumes. 
Les  mondes  se  sont  faits  de  couches  et  d'éléments 
divers,  ce  qui  en  fait  la  force  et  la  beauté.  Le 
travail  latent  et  puissant  de  la  formation  de  la 
patrie  canadienne  doit  se  faire,  malgré  les  diver- 
gences, malgré  les  conflits  apparents,  entre  les 
éléments  qui  doivent  finalement  la  composer. 

La  plus  profonde  comme  la  plus  sublime  des 
traditions  humaines  est  la  tradition  d'une  croyan- 
ce religieuse.  Qui  peut  renier  son  Dieu,  reniera 
facilement  son  Roi.  Catholiques  par  la  foi,  notre 
âme  canadienne  sent  sa  loyauté  à  l'aise  dans  une 
conscience  sereine,  dans  un  cœur  haut  placé;  la 
loyauté,  comme  la  foi,  comme  l'honneur  et  la  jus- 
tice, sont  gravés  dans  l'âme  humaine  à  des  hau- 
teurs inaccessibles,  aux  basses  jalousies  et  aux 
calculs  mesquins  de  la  politique.  Les  appels  insi- 
dieux, comme  lès  menaces  sinistres,  sont  impuis- 
sants contre  le  sentiment  calme  et  réfléchi  du 
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droit  et  des  convictions.  Les  monuments  que  nous 
élevons,  comme  celui-ci,  à  nos  gloires  nationales  et 
religieuses,  ne  sont  pas  une  protestation  contr*^  la 
destinée  qui  nous  a  fait  changer  d'allégeance,  mais 
sont  une  garantie  que  les  devoirs  nouveaux  (ju'un 
changement  de  régime  nous  a  imposés,  il  y  a  près 
d'un  siècle  et  demi,  continueront  à  être  observés 
avec  la  fidélité  et  le  scrupuleux  honneur  qui  for- 
maient le  caractère  distinctif  des  héros  que  nous 
célébrons. 

Quant  à  moi,  si  je  vous  dis  les  choses  que  je 
vous  dis  en  ce  moment,  c'est  que  j'ai  la  conviction 
profonde  d'être  en  accord  avec  les  sentiments  de 
mon  auguste  Souveraine,  en  pensant,  en  disant 
que  la  foi  religieuse  est  le  complément  du  patrio- 
tisme, qu'elle  en  est  en  même  temps  la  sève  et  le 
parfum,  et  que  la  loyauté  et  la  fidélité  que  nous 
avons  tous  pour  notre  auguste  Souveraine,  n'a  pas 
de  plus  solennelle  garantie  que  l'autorité  religieu- 
se à  laquelle  nous  croyons  et  à  laquelle  nous  nous 
sommes  soumis. 

Et  voilà  pourquoi  je  suis  orgueilleux  et  fier, 
comme  représentant  de  ma  Souveraine,  comme  le 
premier  citoyen  de  cette  province,  d'honorer  au- 
jourd'hui un  homme  qui  fut  toute  sa  vie,  en 
même  temps  le  type  du  catholique  croyant  et  le 
type  du  chevalier  "  sans  peur  et  sans  reproche." 
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DlSCOOfiS  DE  M.  JLPflED  KLfCZKCOWSKI 

Consul  général  de  France,  dans  la  Puissance 

DU   Canada 


Messieurs, 

C'est  un  honneur  redoutable  d'avoir  à  pren- 
dre la  parole  après  le  grand  orateur  que  vous 
venez  d'entendre  et  que  j'ai  eu  tant  de  plaisir  à 
pouvoir  applaudir  avec  vous. 

Aussi  bien  n'ai-je  pas  la  prétention  de  faire  ' 
un  discours.  Mon  seul  désir  est  de  remercier  le 
président,  le  secrétaire  et  les  membres  du  comité 
du  monument  Maisonneuve,  ainsi  que  tous  les 
souscripteurs  qui  ont  répondu  généreusement  à 
leur  appel,  pour   la  part  qui  revient  à  la  France 
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dans  les  honneurs  rendus  h  un  vaillant   français 
du  ITème  siècle. 

Il  ra'^est  d'autant  plus  agTeable  de  m'acquit- 
ter  de  ce  devoir  de  reconnaissance  que  je  ne  par- 
le pas,  seulement,  en  mon  nom  personnel.  Dans 
un  télégramme  qui  vient  de  me  parvenir,  et  dont 
les  termes  montrent  combien  ses  sympathies  sont 
d'accord  avec  nos  pensées,  M.  le  ministre  des  Af- 
faires Êtrang(^res  a  bien  voulu  me  désigner,  d'une 
manière  spéciale,  pour  représenter  le  gouverne- 
ment de  la  République  à  cette  belle  et  émouvan- 
te   cérémonie. 

Cette  attention,  que  vous  apprécierez,  j'en  suis 
BÛr,  ne  surprendra  pas  de  la  part  de  M.  Hanotaux 
qui,  en  sa  double  qualité  de  ministre  et  d'histo- 
rien, met  au  service  de  \i\  France  de  son  temps  la 
même  ardeur  qu'il  apporte  à  étudier  et  à  aimer 
celle  des  temps  passés. 

Messieurs,  dos  hommes  de  la  trempe  de  Cho- 
medey  de  Maisonneuve, énergiques  et  aventureux, 
toujours  animés  d'une  foi  brûlante  dans  l'idée  qui 
les  domine, — la  France  en  a  produit,  à  toutes  le» 
étapes  de  son  histoire.  Elle  en  produit  encore, 
l'Afrique  est  là  pour  le  proclamer  ;  il  est  dans 
l'essence  de  son  génie  qu'elle  en  produise  tou- 
jours. 
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Avec  son  ame  ardente  et  sans  cesse  en  quête 
d'horizons  inexplorés,  avec  sa  soif  d'idéal  et  son 
esprit  de  prosélvtisme,  la  nation  française  paraît 
«être  prédestinée,  pav  une  sorte  de  vocation  supé- 
rieure, à  donner  à  riiumanité,  de  siècle  en  siècle, 
des  pionniers  vigoureux  pour  ouvrir  des  voies 
nouvelles  à  la  civilisation, — des  apôtres  intrépi- 
des pour  répandre  dans  le  monde,  en  même  temps 
que  les  croyances  qui  soutiennent  et  consolent, 
toutes  les  idées  de  progrès,  de  justice  et  de  liber- 
té. 

Ces  deux  tendances  de  la  race,  fortifiées  en- 
core par  l'esprit  militaire,  ont  exercé  sur  l'âme 
de  Maisonneuve  une  action  toute  puissante.  Sol- 
dat, pionnier  et  apôtre,  tel  il  fut  jusqu'à  son  der- 
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Le  monument  inauguré  aujourd'hui,  pour 
perpétuer  le  souvenir  de  cette  mâle  figure,  est 
bien  là  où  vous  l'avez  mis.  Messieurs,  au  centre 
de  la  Place  d'Armes,  dont  le  nom  fait  songer  à 
ces  premiers  combats,  sanglants  autant  qu'inévi- 
tables, qui  semblent  porter  en  eux,  par  l'effet 
d'une  loi  mystérieuse,  comme  la  consécration  an- 
ticipée de  toute  grande  oeuvre  qui  commence. 

Elle  n'est  pas  moins  heureuse,  la  coïnciden- 
ce qui  veut  que  la  statue  du  fondateur  de  votre 
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magnifique  cite  8'élève  tout  près  de  la  maison  de 
St.  Sulpice,  où  il  devait  trouver  ses  plus  dévoués 
collaborateurs  ;  en  face  de  cette  paroisse  de  Ville- 
Marie,  aujourd'hui  Notre-Dame,  où  il  allait  aux 
heures  de  découragement,  implorer,  pour  ses  en- 
treprises, la  protection  de  son  Dieu  ! 

Notre-Dame  !  St-Sulpice  !!  Que  de  choses  pour 
une  oreille  française  dans  ces  deux  noms  !  Et  avec 
quelle  facilité,  une  fois  prononcés,  ils  emportent 
mon  esprit,  en  un  vol  rapide,  des  bords  du  St- 
Laurent  jusqu'aux  rives  de  la  Seine!  Notre-Da- 
me !  n'est-ce  pas  le  nom  de  la  vieille  cathédrale 
de  notre  grand  Paris,  monument  délicieux  de 
l'art  gothique  dans  ce  qu'il  a  de  plus  pur  et  de 
plus  exquis,  expression  merveilleuse  de  la  foi  du 
moyen-âge,  symphonie  de  pierre,  où  sept  siècles 
d'histoire  de  France  continuent  de  chanter  leur 
immortelle  chanson  !  St  Sulpice  !!  Institution  aus- 
tère et  grave,  sanctuaire  de  la  science  théologique, 
grande  école  de  sérieux,  de  modestie,  de  respect, 
qui  a  contribué,  pour  une  large  part,  à  la  forma- 
tion de  ce  clergé  national  dont  nous  sommes  fiers, 
et  auquel,  dans  une  circonstance  récente,  M.  le 
Président  de  la  République  rendait  ce  témoigna- 
ge que  "  parmi  tous  les  citoyens,  les  membres 
"  du  clergé  françnis  devaient  compter  au  nombre 
"  des  meilleurs" 
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Ah  !  pardonnez-moi  cette  digression  bien  in- 
volontaire !  pardonnez-moi  encore  si,  afin  d'en 
laisser  le  plaisir  à  d'autres,  je  m'interdis  de  vous 
entretenir  des  exploits  de  M.  de  Maisonneuve  ;  ■ 
si  même  je  renonce  à  louer  le  mérite  très  grand, 
à  coup  sûr,  de  l'œuvre  dédiée  à  sa  mémoire,  et  sur 
laquelle  se  concentrent,  au  moment  où  je  parle, 
des  milliers  de  reganis. 

L'auteur  de  ce  beau  monument  me  permet- 
tra cependant  de  rappeler,  en  ce  jour  glorieux 
pour  lui,  à  quelle  source  il  a  puisé  ses  premières 
connaissances,  et  quels  exemples  ont  guidé  ses 
premiers  pas.  Il  ne  m'en  voudra  pas  non  plus,  si 
je  dis,  comme  il  le  dirait  lui-même,  tout  ce  qu'il 
doit,  pcjr  le  développement  de  son  talent,  au 
milieu  dans  lequel  ^1  a  vécu  pendant  bien  des  an- 
nées, et  où  il  a  su  se  créer  des  amitiés  précieuses, 
qui  le  suivront  toujours  ! 

S'il  était  permis  d'établir  une  hiérarchie  en- 
tre les  arts  plastiques  des  différents  ordres,  j'at- 
tribuerais, sans  hésiter,  le  premier  rang  à  la  sculp- 
ture. De  par  sa  nature  même,  cet  art  échappe  plus 
complètement  que  d'autres  aux  fantaisies  de  la 
mode  et  à  l'influence  du  goût  changeant  des  fou- 
les ;  et,  comme  il  impose  presque  toujours  à  ses 
serviteurs  un  plus  grand  désintéressement,  il  se 
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maintient  plus  aisément  aussi  dans  ces  régions 
sereines  et  hautes,  d'où  l'artiste,  sous  peine  de 
cesser  d'être  lui-même,  ne  doit  jamais  descendre. 
C'est  à  Paris  que  le  sculpteur  Hébert  s'est 
initié  à  tous  les  secrets  de  sa  noble  profession. 
Demandez-lui  ce  qu'il  pense  de  cette  ville  entraî- 
nante, ou  il  semble,  quand  on  }''  habite  à  demeu- 
re, qu'une  sorte  de  fluide  intellectuel  circule  dans 
l'air  que  nous  respirons  ;  où  toute  âme,  possédée 
du  sentiment  du  beau,  est  enveloppée  et  comme 
imprégnée  d'une  atmosphère  d'art  ;  où  la  recher- 
che anxieuse  de  la  beauté,  de  la  beauté  idéale  et 
parfaite, — pour  autant  qu'il  est  permis  à  l'hom- 
me d'en  approcher —  hante,  passionne,  torture 
même  parfois  les  plus  fières  et  les  plus  fortes  ima- 
ginations d'artistes  ! — Demandez-lui  ce  qu'il  a  vu, 
ce  qu'il  a  compris,  ce  qu'il  a  senti,  dans  ce  milieu 
d'une  activité  et  d'un  charme  extraordinaires, 
dont  l'équivalent,  sous  ce  rapport,  ne  peut  se  ren- 
contrer nulle  part  ;  oui,  demandez-le  lui,    et  je 

sais   d'avance    ce    qu'il    vous   répondra C'est 

qu'en  effet,  Messieurs,  il  faudrait  remonter  jus- 
qu'à l'époque  de  la  Renaissance  pour  trouver, 
dans  la  sculpture,  une  floraison  de  talents  com- 
parable à  celle  qui,  dans  ce  siècle  et  surtout,  dans 
le  dernier  quart  de  ce  siècle,  a  ému,  en  la  rem- 
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plissant  d'un  doux  sentiment  d'orgueil,  l'âme  fré- 
missante de  notre  pays  ! 

Rude,  Carpeaux,  Barrias,  Mercié,  Falguière 
Dalou,  Dubois,  Chapu,  Bouclier,  Charpentier,  Mar- 
soulle,Coutan,Rodin,  Pézieux,  Bartholdi  !  Qu'elle 
serait  longue  cette  liste,  si  elle  voulait  être  com- 
plète, et  comme  un  pareil  thème  mènerait  loin, 
si  je  m'abandonnais  au  flot  de  mon  inspiration  ! 

Mais  je  ne  veux  pas  abuser  de  votre  bien- 
veillance, ni  retarder  davantage  le  discours  que 
nous  attendons  tous  de  M.  le  Supérieur  de  St. 

Sulpice,  le  vénérable  abbé  Colin Un  mot 

encore,  et  j'aurai  dit  toute  ma  pensée. .  .Si  l'Ita- 
lie a  été  le  grand  foyer  de  lumière  artistique  de 
l'Europe  au  16ème  siècle,  la  Patrie  des  Arts,  au 
déclin  du  nôtre — ce  point  ne  paraît  pas  pouvoir 
être  contesté — la  Patrie  des  Arts  à  l'heure  actuelle 
eh  bien  !. . . .  c'est  la  France  î 

Comment,  h  propos  du  17ème  siècle  et  de  M. 
de  Maisonneuve,  ai-je  pu  m'égarer  dans  une  dis- 
sertation artistique,  qui,  à  première  vue,  semble 
n'avoir  de  rapport  ni  avec  le  temps  ni  avec  l'hom- 
me que  nous  célébrons  ?  Comment  ?  Oh  !  Messieurs, 
c'est  bien  simple  !  La  pensée  de  la  France  est  au 
fond  de  chacune  de  mes  paroles.  Or,  qu'il  s'agisse 
de  celle  d'hier  ou  de  celle  d'aujourd'hui,  il  n'y 
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a  pas  de  malentendu  possible  pour  l'esprit  habi- 
tué à  envisager  les  choses  de  l'histoire  dans  leur 
majestueux  ensemble,  et  à  saisir  le  lien  invisible, 
qui  unit  les  unes  aux  autres,  et  d'âge  en  âge,  les 
destinées  particulières  de  tous  les  peuples. . . . 

"  Quand  le  Français  dit  du  mal  de  lui  ;  ne  le 
croyez  pas.  Il  se  vante,"  a  dit  un  homme  d'infi- 
niment d'esprit.  Vous  ne  me  reprocherez  pas  de 
m'être  vanté  de  cette  manière-là. . .  • 

Mais  est-ce  ma  faute  si,  dès  que  je  me  trou- 
ve en  contact  avec  un  auditoire  canadien,  il  s'éta- 
blit, tout  de  suite,  entre  moi  et  ceux  qui  m'é- 
coutent,  un  courant  de  vive  sympathie  ?  Et  suis-je 
vraiment  bien  coupable,  parce  qu'en  m'adres- 
sant  à  ceux  que  je  considère  comme  d'anciens 
compatriotes,  je  me  laisse  aller  à  dire,  tout  haut, 
ce  que  je  pense  de  leur  pays  d'autrefois — mon 
pays  à  moi  ! — que  j'aime  d'un  tendre  amour,  que 
je  souhaiterais  de  voir  toujours  bien  compris,  et 
qu'il  est  malaisé,  je  le  reconnais,  dans  certains  cas 
et  pour  certaines  choses,  d'apprécier,  avec  une 
complète  exactitude  et  en  toute  équité,  quand 
l'Atlantique  s'interpose  entre  l'observateur  et  la 
chose  observée  ! 
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SALONS  DENTAIRES  DE  NEW  YORK 

44   COTE   SE-A.V£]Ta  H^LL. 

DENTS    ARTIFICIELLES    SANS    PALAIS 
MÂCPHERSON  &  DIXON, 

Dentistes  Expérimentes 
SYSTEME    DECLARE    PARFAIT. 

J.  T.  MACPHERSON,  €.  ».  S.  JOHN  C.  I>IXON,  €.  D.  H. 

Autrefois  avec  les  spôcialistog  diatinguét  le  Dr.  L.  T.  Shofliold 

et  lo  Dr.  H.  K.  VanHorno,  New  York. 

Dents  Artificielles   de   Dixon   sans   Palais 

SI  seulement  quatre  bonnes  racines  sont  restées  dans  la  mAchoire  en  bonne 
condition,  nous  pouvons  y  ajuster  un  set  complet  do  dents,  et  remettre  la  bouche 
dans  son  usage  et  sa  beauté  originelle  sans  l'usage  d'un  palais. 

Gravure  montrant  la  rangée  de  Dents  et  le  Pont  auquel  elles  sont  attachées. 

Extraction  Evitée.  Presçiae  sans  Douleurs. 


A. — Bouche  avec  les  Racines  prêtes  à  recevoir  les  dents  artificielles.  B. — Pontavecles 
dents  prêtes  à  être  attachées  aux  racines.  C — Représente  les  dents  .solidement  et  permanem- 
ment  cimentées  aux  Racines.  On  peut  mâcher  avec  ces  dents  comme  avec  les  dents  naturelles. 
Ëi.— Cercle  d'or  posé  sur  une  molaire  Irisée  et  la  surface  réparée.  K. — Racine  préparée  pour  la 
cercler.  V.—CercU  en  Porcelaine  attaché  à  la  racine  dUme  dent  de  devant,  qui  a  été  brisée  et 
le  dessus  réparé  sans  V emploi  d'un  palais.    G» — Racine  préparée  pour  recevoir  le  cercle. 

2Zâl~0utre  ceci,  qui  est  notre  spécialité,  nous  pratiquons  avec  soin  et  habileté 
toute  opération  se  rapportant  à  l'art  dentaire,  A  des  prix  plus  bas  que  ceux  qui 
vous  seront  chargés  pour  lo  même  travail  ailleurs. 

Dents  ArtiHclelle».— Montées  sur  Or,  Platinum,  Argent,  Aluminium,  Métal 
Plastique,  Ebône,  Volcanite  Anglaise  et  Américaine,  par  un  excellent  artiste  qui 

DÉFtE  TOUTE  COMPÉTITION. 

Reparntl«>nH.— Faites  en  Porcelaine.Or,  Dentlne  Artlflciene,d'après  les  métho- 
des les  plus  améliorées  et  les  plus  récentes. 

)m^  DENTS  REMPLIES  AVEC  DE  L'OR,  UNE  SPECIALITE.  -^ 

IrreKnlarltes.— Les  dents  des  Adultes  et  des  Enfants  qui  ont  poussé  irrôguliô- 
res.iîE  QUELQUE  MANIERE  QUE  CE  soiTjpeuvent  ôtro  redressées  et  mises  de  façon  â 
laisser  croire  que  la  nature  a  usé  de  toute  sa  grAce  artistique  &  leur  égard. 

Attention  spéciale  donnée  anx  dents  des  enfants.— Tous  cas  de  "Palais," 
"Bec-de-Liôvre,"  maladie  dGrAntrum,etc  ,  traités  par  laCliirurgieet  la  Mécanique. 

Dents  extraites.— Par  un  nouveau  système  anesthésique  qui  ne  cause  ni  nau- 
sées ni  étourdissement,  et  peut  Ôtre  appliqué  aux  femmes  les  plus  délicates  sans 
•  aucun  danger.  Il  agit  comme  une  Nervinb  plutôt  que  comme  en  font  la  plupart 
des  anestliôslques  quand  telle  opération  a  lieu. 

Des  échantillons  de  l'onvrag^e  sont  montres  et  expliques. 

Consultation,  Avis  avec  visite  de  la  bouche  et  informations  Gratis. 


Tel.  Bell  3847. 


44  Cote  Beavep  Hall. 
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Mesdames  et  Messieurs^ 

L'admirable  discours  de  l'un  des  plus  distin- 
gués orateurs  du  Canada,  le  vôtre,  monsieur  le 
Président,  et  celui  du  digne  représentant  de  la 
France,  me  laissent  peu  de  chose  A  dire  en  cette 
belle  occjision.  De  plus,  presque  tout  ce  que  j'a- 
vais en  l'idée  a  déjà  été  exprimé  par  les  orateurs 
précédents,  et  les  dernières  pensées,  les  dernières 
sensations  de  ce  jour,  le  Révérend  Père  qui  vous 
adressera  la  parole  dans  quelques  instants,  saura 
vous  les  rendre  infiniment  mieux  que  je  ne  puis 
le  faire. 

Il  est  difficile,  monsieur  le  Président,  de  com- 
parer par  la  pensée  ce  que  nous  voyons  autour  de 
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nous  aujourd'hui,  avec  les  scènes  qui  jadis  entou- 
raient de  Maisonneave  et  dont  il  était  le  princi- 
pal héros. 

L'endroit  oh  nous  .'ommes  était  alors  une  fo- 
rêt vierge,  dont  le  silence  n'était  guère  inter- 
rompu que  par  le  bruit  des  vents  dans  les  som- 
mets des  arbres,  par  hi  course  des  bêtes  fauves, 
ou  peut-être  par  le  siillement  de  la  tièche  meur- 
trière du   Peau-Rouge,  allant  droit  à  sou  but. 

Maintenant,  on  peut  voir  ici,  de  tous  les  cô- 
tés, de  hautes  preuves  de  richesse,  d'une  richesse 
capable  de  produire  ce  cpi'il  faut  pour  bien  enj- 
bellir  et  orner  un  lieu  historique.  T^  Paul  de  Cho- 
medey  de  Maisonneuve  pouvait  visiter  de  nou- 
veau le  théritre  de  ses  courageux  exploits,  il  ti-ou- 
verait,  à  l'endroit  oîi  seul  il  se  mesurait  avec  le 
sauvage  et  lui  faisait  mordre  la  poussière,  des  édi- 
fices rivalisant  de  beauté  et  de  grandeur  avec 
ceux  de  l'ancien  monde  et  du  nouveau. 

Il  verrait,  par  exemple,  autour  de  ce  square 
un  puissant  groupe  de  banques  ;  une,  portant  le 
nom  de  celui  qui  découvrit  le  Canada;  une  autre, 
celui  d'une  province-sœur  ;  une  troisième,  le  nom 
indien  de  l'ancien  Montréal,  du  temps  ou  le  Peuu- 
Rouge  était  maître  de  ce  pays  ;  une  quatrième, 
appelée  "   Banque    Nationale  ;  "  une    cinquième, 
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banque  du  Peuple  ;  une  sixième,  connue  sous  le 
nom  de  la  plus  ancienne  ville  du  Canada  ;  une 
septième  portant  le  nom  actuel  de  notre  chère  ci- 
.  té  et  qui  rivalise  de  richesse  avec  les  principales 
banques  de  ce  continent,  inférieure  seulement  aux 
deux  grandes  institutions  financières  du  monde  : 
la  banque  d'Angleterre  et  la  banque  de  France. 

Si  nous  regardons  autour  de  l'endroit  où 
nous  sommes  maintenant  réunis,  nous  pouvons 
voir  bien  d'autres  édifices  témoignant  des  plus 
importantes  entreprises. 

Partout  sont  groupées  des  institutions  finan- 
cières, de  noms  et  de  caractères  différents.  Ici,  un 
édifice  attire  votre  attention  par  sa  colossale  di- 
mension, un  autre  par  la  beauté  de  ses  contours, 
un  autre  par  la  hauteur  ambitieuse  qu'il  atteint, 
tout  rempli  qu'il  est  comme  une  ruche  par  des 
êtres  humains  appartenant  aux  grandes  industries 
et  aux  professions  libérales.  Sur  tout  l'espace  en- 
tre la  base  du  Mont-Royal  et  le  Saint-Laurent, 
des  résidences  princières,  d'humbles  logis  ou  des 
fabriques  ou  ateliers,  couvrent  le  sol  et  attestent 
de  longues  années  de  travail  et  de  frugalité  pas- 
sées dans  la  sécurité  et  la  paix  ;  mais  il  verrait 
ce  qui  vaut  encore  mieux  que  la  richesse,  ce  que 
la  richesse  même  ne  peut  produire,  il  verrait  au- 
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tour  de  lui  la  preuve  d'une  vie  intérieure  morale 
du  peuple,  incomparablement  plus  importante  que 
toute  grandeur  extérieure. 

Montréal  est  sans  contredit  une  ville  d'égli- 
se», et  une  église,  monsieur  le  Président,  consa- 
crée au  Dieu  vivant,  est,  quelle  que  soit  sa  dénomi- 
nation, une  manifestation  extérieure  de  la  vie  se- 
crète de  ceux  qui  l'ont  érigée. 

Depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à  son  coucher, 
l'on  peut  voir,  dans  toutes  les  saisons,  agenouillé 
au  pied  de  l'autel  de  ce  colossal  édifice  :  Notre- 
Dame,  sur  les  bords  du  Saint  Laurent,  un  peuple 
pieux  et  content,  désirant  la  paix,  aimant  et  crai- 
gnant son  Créateur.  Et,  dans  toute  la  ville,  les 
membres  des  autres  communions  et  des  autres  na- 
tionalités ne  sont  pas  moins  reconnaissants  du 
bonheur  et  de  la  liberté  de  conscience  qu'ils  pos- 
sèdent. 

Monsieur  le  Président,  Montréal  est  lent  à 
dresser  des  monuments  à  ses  grands  hommes.  Il 
a  été  lent  à  se  rappeler  l'obligation  qu'il  devait 
h  son  grand  fondateur.  Dans  les  pages  de  l'histoi- 
re, Paul  de  Chomedey  de  Maison  neuve  se  pré- 
sente à  nous  doué  d'un  courage  intrépide  joint  à 
une  douceur  pour  ainsi  dire  féminine,  à  une  fidéli- 
té extrême    au    devoir,  quel([ue   périlleux  qu'il 
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fût,  au  plus  parfait  esprit  d'obéissance,  au  senti- 
ment d'honneur  le  plus  exquis.  Ces  traits  de  Mai- 
souneuve  sont  justement  gravés  sur  l'une  des  ta- 
blettes de  son  monument.  Quand  on  tâchait  de  le 
détourner  d'une  entreprise  pleine  de  péril,  il  ré- 
pliquait :  "  Il  est  de  mon  honneur  d'accomplir 
"  ma  mission,  tous  les  arbres  de  l'île  de  Montréal 
"  devraient-ils  se  changer  en  autant  d'Iroquois.  " 
Et  plus  de  deux  cent  cinquante  ans  après  cela, 
l'on  voit  pour  la  première  fois  ses  actions  héroï- 
ques inscrites  à  jamais  sur  le  bronze. 

Pour  vous,  citoyens  de  Montréal,  qui  avez 
contribué  entre  vous  aux  frais  de  ce  monument, 
témoignage  de  gratitude,  comme  pour  quiconque 
est  animé  de  sentiments  patriotiques,  vous  avez 
tout  sujet  d'être  fiers  en  voyant  comment  le  gé- 
nie d'un  jeune  Canadien  a  conçu  et  imaginé,  com- 
ment sa  main  droite  a  façonné  et  moulé  cette  ma- 
gnifique œuvre  d'art.  Espérons  que  la  statue  de 
Jacques  Cartier,  qui  découvrit  le  Canada  ;  celle 
d'un  autre  Cartier,  surnommé  le  sage  législateur  ; 
celle  de  Logan,  qui  étudia  avec  tant  d'ardeur  et 
si  à  fond  la  géologie  de  ce  pays  ;  celle  de  LaFon- 
taine,  qui  laissa  une  empreinte  de  son  grand  gé- 
nie dans  nos  lois  ;  celle  d'un  autre,  l'un  des  plus 
doux  caractères,  si  beau  dans  sa  mort  prématurée  : 
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de  Loriraier  ;  celle  de  bien  d'autres  encore  dont 
les  noms  ne  me  viennent  pas  en  ce  moment  à  la 
mémoire,  se  dresseront  bientôt  sur  nos  places  pu- 
bliques, pour  montrer  que  le  Canada  aussi  a  ses 
grands  hommes  et  qu'il  désire  les  honorer. 

Si  l'on  peut  différer  d'opinion  sur  ceux  qui 
méritent  des  statues,  il  est  une  figure  de  femme 
que  l'artiste  a  placée  à  l'un  des  coins  de  ce  monu- 
ment, qui  a  droit  à  tous  nos  applaudissements  ; 
c'est  une  figure  aussi  héroïque  que  Maisonneuve 
lui-même,  plus  admirable  peut-être  encore,  car 
cette  femme  se  confia  à  une  mer  à  peu  près  incon- 
nue et  à  une  poignée  de  marins,  pour  venir  sur 
ces  rives  soulager  les  malades  et  les  blessés. 
Quand,  pendant  cent  cinquante  ans,  l'institution 
qu'elle  a  fondée  a  été  en  cette  ville,  la  seule  con- 
sacrée au  soukiirement  des  souffrances  humaines, 
Mademoiselle  Mance  pouvait-elle  être  oubliée 
dans  une  solennité  comme  celle  d'aujourd'hui  ? 

{Traduction  de  Henry  D.  Herdt-) 
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♦Supérieur  de  la  Société  de  Sx-SuLncE 
À  Montréal 


''■=^i 


Excellence, 

Monsieur  le  Président, 

Mesdames  et  Messieurs, 

Lorsqu'est  tombé  le  voile  qui  nous  dérobait  la 
.statue,  je  ne  sais  quel  fréuiisseuient  de  joie  mê- 
lée d'admiration  a  passé  par  toutes  les  poitrines  : 
une  grande  figure  nous  apparaissait,  et  avec  cette 
figure,  les  plus  nobles  traits  de  notre  histoire,  les 
plus  beaux  souvenirs  de  la  nation. 

Saluons  le  Fondateur,  le   Père  de  Montréal, 
l'un  des  insignes  bienfaiteurs  du   pays,  l'un  de 
ses  libérateurs,  l'illustre  de   Maisonneuve,  notre    . 
gloire  ;  saluons-le  avec  un  juste  enthousiasme. 

Quel  étonnement  pour  ce  grand  homme  de 
se  revoir,  après  deux  cent  trente  ans  d'absence, 
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au  sein  de  cette  ville  opulente.  En  présence  de 
ces  riches  palais,  de  ce»  somptueuses  constructions, 
de  ces  gigantesques  voies  ferrées,  de  ces  tours 
imposantes,  de  cette  superbe  coupole,  de  tout  ce  * 
spectacle  grandiose,  que  ne  doit  pas  éprouver  son 
noble  cœur  ? 

Est-ce  là,  ce  Montréal,  cette  Ville-Marie  que 
je  plantais  sur  ce  sol,  en  1642,  avec  mes  quarante 
colons,  sous  la  bénédiction  d'un  saint  mission- 
naire de  la  Société  de  Jésus  ?  Est-ce  cette  ville 
que  je  tenais  parfois  tout  entière  dans  mon  fort 
de  la  Pointe-à-Cîillières,  que  j'ai  défendue  pen- 
dant près  de  dix  ans  contre  les  tribus  barbares 
avec  cent  cinquante  braves  seulement  ?  Oui, 
grand  français,  grand  canadien,  c'est  cette  ville, 
c'est  la  vôtre  ;  vous  êtes  ici  chez  vous  ;  vous  êtes 
au  milieu  de  votre  peuple. 

Ces  longues  et  belles  rues  avec  les  flots  hu- 
mains nui  s'y  pressent,  sont  les  branches  vigou- 
reuses, sorties  du  grain  de  sénevé  dont  vous 
parla  le  zélé  Père  Vimont  ;  cette  ville  est  la 
'*  ville  chrétienne  "  que,  six  ans  d'avance,  M. 
Olier  désignait  dans  ses  mémoires  et  que  déjà  il 
appelait  ''  une  œuvre  d'une  merveilleuse  impor- 
tance "  ;  c'est  la  ville  pour  laquelle  peu  de  temps 
après,  dans  l'étonnante  rencontre  au  château  de 
Meudon,  il  donna  cent  louis  d'or  à  M.  de  La  Dau- 


statue  de  l'angle  Nord-Est 
Charins  Lt'  Moyiio,  incinicr  c  jIou  dr  Vilh  -.Miiric 
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versière  ;  la  ville  même  à  laquelle  ce  vertueux 
gentilhomme  et  les  de  Fancamp,  les  de  Renty 
et  les  autres  associés,  dont  vous  fûtes  l'incorrup- 
tible mandataire,  se  sont  généreusement  dévoués. 

Tout  ici,  grand  homme,  parle  de  vous.  Cette 
"  Place  d'Armes  "  rappelle  la  journée  fameuse  oii 
resté  seul  contre  deux  cents  Iroquois,  vous  les 
fîtes  reculer  de  frayeur  en  abattant  à  vos  pieds 
ÎPar  terrible  chef.  Là-bas,  est  le  Mont-Royal  oîi 
vous  plantâtes  la  croix,  signe  de  la  civilisation 
chrétienne  que  vous  êtes  venu  apporter  dan,-'  ces 
régions.  Tout  près  ite  n*Hi>.  à  Topposé,  s'élevait 
l'Hôtel-Dieu  bâti  par  vo«  ouvriers,  administré  et 
servi  par  l'infatigable  demoiselle  Manc-e.  et  bien- 
tôt confié  par  vous  aux  soins  charitable-  dr--  ^^^'«-urs 
Hospitalières  de  La  Flèche.  Un  peu  plus  Iwil.  eiajir 
la  modeste  et  première  école  que  vous  dosanâte» 
à  h»  -«--^nerable  Sœur  Bourgeois,  modèle  de  toutes 
les  -vertus.  Plus  près,  à  droite,  existent  encore  les 
murs  de  la  maison  qui  vous  servit  de  résidence 
et  ou.  habitèrent  les  fils  de  M.  Olier,  que  vous 
allâtes  lui  demander  vous-même.  Et  c'est  noi. 
loin  du  lleuve,  à  la  Pointe-à-Callières,  qu'était 
construit  le  redoutable  fort  qui  fut  le  centre  de 
toutes  vos  opérations. 

Ou  que  je  regarde  autour  de  moi,  tout  est 
plein,  tout  est  rayonnant  de  votre  gloire. 
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Montréal  est  l'œuvre  de  votre  cournge,  de 
votre  consttince,  de  vos  sucri fiées  ;  l'oeuvre  tout 
spécialement  de  votre  fidélité.  Vous  y  ave/  été 
fidèle  en  dépit  des  sollicitations  de  Tauiitié,  eu 
dépit  de  tous  les  périls,  fidèle  même  au  milieu 
des  attraits  les  plus  séduisants  pour  une  légitime 
ambition  :  si  l'on  vous  ()pi)OSH  la  multitude  de 
barbares  (pii  sans  cesse  se  précipitent  sur  l'île 
de  Montréal,  vous  répondez  que  vous  avancerez 
quand  même,  "dussent  tous  les  arbres  d«  la  foret 
se  changer  en  Iroquois"  ;  si  l'on  vous  otïre  le  trou- 
vernenient  «réuéfal  du  Caïuida,  vous  le  refusez. 
Ce  que  vous  voulez,  c'est  Montréal  ;  c'est,  malgré 
les  fatiii'ues  et  les  dangers,  la  fondation  de  Mont- 
réal  ;  parce  que,  pour  vous,  fonder  Montréal,  c'est 
l'honneur,  c'est  le  devoir,  c'est  la  parole  donnée  : 
Dieu  le  veut. 

Voilà  de  l'héroïsme,  de  la  gloire  ! 

Mais  voyons  comme  ii  est  tout  entier  à  son 
entreprise.  Afin  de  résister  à  l'impétuosité  des 
barbares,  il  counnenee  [)ar  enfermer  sa  ville  nais- 
sante dans  un  vrai  camp  retranché,  inexpugnable, 
au-delà  duquel  il  disperse  des  redoutes  pour  la 
protection  des  cultivateurs  et  de  leurs  moissons. 
Puis  son  grand  besoin  étant  d'avoir  des  soldats, 
il  en  ioi'uie.  Il  exerce  ses  hommes  au  <!ombat  ;  il 
les  remplit  de  son  ard(uir,  et  tous  sont  prêts  "à 
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îiller  au  feu  comme  à  un  festin".  Dau.s  le,s  temps  d 
détresse,  tous  les  regards  se  tournent  vers  lui,  et 
jamais  il  jie  parait  plus  résolu,  plus  maître  de 
lui-même  que  dans  les  extrémités  où  tout  semble 
perdu. 

Les  Iroquois  vaincjueui's  des  trente  ou  qua- 
rante mille  Hurons  des  grands  lacs,  vainqueurs 
aussi  des  Algonquins  refoulés  dans  les  forets, 
n'ayant  plus  de  barrière  qui  les  retienne,  se  pré- 
parent-ils à  fondre  sur  les  colons  français  et  à  les 
exterminer  ?  La  terreur,  ;iu  bruit  sinistre  de  cette 
nouvelle,  se  répand-elle  dans  toute  la  colonie, 
jusqu'aux  Trois-Rivières, jusqu'à  Québec  ?  Maison- 
neuve  saisit  mieux  que  persomie  tout  ce  que  la 
situation  a  d'alar))iant.  Mais  son  courage,  au  lieu 
de  s'ébranler,  grandit  avec  le  danger.  Intrépide 
capitaine,  il  fait  partout  sentir  sa  présence.  Par 
sa  prudence,  par  so)i  activité,  par  ses  mesures 
salutaires,  il  relève  tout,  rassure  tout.  Quand  il 
n'a  plus  que  cinquante  hommes,  il  fait  voile  pour 
la  France  et  en  ramène  cent  recrues.  Montréal 
est  sauvé,  le  pays  est  sauvé.  Avec  un  rare  coup 
d'oeil,  avec  une  détermination  qui  en  impose  à 
tous,  Maisonnenve  groupe  ses  guerriers  ;  il  com- 
mande les  sorties;  il  dirige  les  attaques;  il  délie 
et  repousse  les  cin(|  nations  Iroquoises  qui  s'épou- 
vantent à  son  seul  nom. 
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Nous  sommes  k  l'âge  héroïque  de  Montréal, 
Les  Lavigue,  les  Leinoyne.  les  Lanil^ert  Closse 
marclient  d'exploits  en  exploits.  Pins  tard,  Dol- 
lard  et  ses  seize  jeunes  compagnons,  con?nie  des 
géants,  s'élèvent  au  prodige.  Après  eux,  les  mili- 
ciens de  la  Sainte  Famille  montrent  tant  de  va- 
leur, qu'il  voir  leur  mépris  de  la  mort,  on  les  pren- 
drait pour  des  Croisés.  Et  parmi  ces  magnanimes 
courages,  la  bravoure  chevaleresipie  de  Maison- 
neuve,  bravoure  qui  les  anime  tous,  paraît  dans 
tout  son  éclat. 

Administrateur  sage  et  habile  autant  (pie 
vaillant  capitaine,  il  sait  de  plus  faire  de  ses 
colons,  des  citovens  diiïues  des  admirables  desti- 
nées  de  Montréal. 

Dix  ordonnances  lui  suffisent  pour  régler 
leurs  rapports  mutuels  et  diriger  leur  conduite. 
Par  l'inq^artialité  de  ses  décisions,  par  ses  habitu- 
des simples  et  édifiantes,  il  leur  apprend  à  vivre 
heureux,  à  Tombre  de  la  justice,  dans  la  pratique 
de  mœurs  pures  et  chrétiennes.  Il  met  le  travail 
en  honneur  parmi  mix,  et  on  les  voit,  au  retour 
du  combat,  (piitter  le  mousquet  pour  reprendre  la 
charrue  ou  s'applicpier  à  quelque  métier.  Lui, 
vêtu  de  son  modeste  capot  gris,  parcourt  leurs 
rangs,  visite  les  laboureurs,  passe  aux  ouvriers  et 
les  encourage  tous  par  sa  présence  et  par  ses  pa- 
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rôles.  Son  désintéressement  extraordinaire  achè- 
ve de  gagner  les  cœurs  :  il  refuse  de  signer  un 
acte  qui  lui  serait  avantageux,  mais  qu'il  ne 
trouve  pas  assez  droit  ;  et  les  présents  qu'on 
lui  apporte,  il  ne  les  accepte  que  pour  les  donner. 
Aussi,  peut-il  maintenant  tout  obtenir. 

Il  cherche  tout  spécialement  Ti  attacher  ses 
colons  au  sol  de  la  nouvelle  patrie  ;  il  les  unit 
par  les  liens  des  plus  nobles  intérêts  communs;  il 
fait  naître  en  eux  cette  prodigieuse  puissance 
qu'on  appelle  l'amour  de  la  patrie  ;  et  la  religion, 
qu'il  honore  et  que  tous  honorent  avec  lui,  bénis- 
sant, consacrant  cet  amour  le  rend  invincible, 
impérissable. 

Gouverneur  chrétien,  sa  prévoyante  sagesse 
ne  lui  permet  pas  de  tolérer  ce  qui  peut  altérer 
la  pureté  de  cette  flamme.  Non  moins  sévère  con- 
tre l'impiété  (pie  contre  les  scandales,  il  ne  cède 
devant  aucun  désordre.  Et  cependant,  comme  il 
est  respecté  ;  comme  tous  l'aiment  ce  législateur 
paternel  !  Va-t-il  s'emban|uer  pour  un  voyage  en 
France  ?  Ils  l'accompagnent  en  pleurs  jusqu'au 
rivage.  Revient-il  à  sa  patrie  d'adoption  ':  Ils 
chantent,  en  action  de  grâces,  le  "Te  Deum". 

Citoyens  de  Montréal,  soyez  fiers  de  vos  an- 
cêtres. 

La  gloire  du   fondateur  de  Montréal  ne  aau- 
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rnit  être  mieux  acquise.  Elle  est  celle  des  grunds 
bienfaiteurs  de  riuiinanité.  Il  n'a  pas  seulement 
ajouté  une  page  merveilleuse  à  l'histoire,  il  a 
dote  les  peuples  d'une  ville  nouvelle  ;  et  quelle 
ville  !  Les  deux  mondes  en  profitent  ;  c'est  toute 
une  conquête  dont  jouit  chaque  jour  la  civilisa- 
tion, conquête  également  précieuse  pour  la  reli- 
gion et  pour  la  fortune  publique.  Avoir  rendu 
cet  immense  service,  n'est-ce  pas  une  grande  gloi- 
re ?  Mais  chose  admirable,  cette  gloire  de  Mai- 
sonneuve  est,  en  outre,  pure  de  tout  nuage  ;  elle 
est  sans  défaillance  i)our  la  vertu,  sans  compro- 
mis ni  avec  la  conscience,  ni  avec  la  foi  ;  elle  est 
absolument  sans  tache.  Bien  plus,  elle  est  le  fruit 
sacré  du  dépouillement  total  de  soi,  d'une  abné- 
gation surhumaine.  Notre  héros  ne  s'est  jamais 
réservé  que  la  peine  et  le  sacrifice.  Et  parce  que, 
après  tant  de  mérite,  il  ne  peut  rester  sans  ré- 
compense, la  sienne,  est  celle  des  victimes  du  de- 
voir :  le  bannissement  et  l'oubli. 

Nous  sommes  en  présence  du  sublime. 

Assistons  à  cet  acte  solennel,  le  plus  grand 
peut-être  d'une  si  belle  existence. 

Lorsque  Maisonneuve  eut  solidement  établi 
Montréal  et  noblement  rempli  sa  mission,  un  or- 
dre supérieur  le  destitue  et  le  relègue  en  France. 
A  ce  coup  inattendu,  tout   Montréal  est  en  deuil, 
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mais  lui,  calme  et  sili-iicieux,  ne  songe  (jii'à  se 
soumettre.  Les  six:  mille  livres  (lu'on  lui  doit,  il 
les  donne  aux  pauvres  ;  et  il  s'en  vm. 

— Adieu,  cher  ('anada,  chère  patrie.  Il  part, 
n'emportant  rien  (pie  le  b(jnheur  d'avoir  encore 
Dieu  [Jour  lui. 

0  sublime  exilé  !  0  fondateur  de  Montréal  ! 
Quelle  gloire  que  la  vôtre  !  N'était-il  pas  temps 
que  votre  statue  s'élevât  majestueuse  parmi  nous? 

Il  a  été  heureusement  inspiré  notre  artiste 
(îanadien  en  déployant  pour  vous  tout  son  rare 
talent.  On  sent  l'habile  main  du  fils  qui  s'est  plu 
à  modeler  les  bejuix  traits  de  son  glorieux  aucê- 
tre.  Tout  le  monument  est  la  brillante  histoire 
de  Montréal  venant  tixer  son  domaine  et  prendre 
sa  large  place  sous  le  soleil. 

Chaque  jour,  peuple  canadien,  il  vous  redira 
les  sublimes  exemples  et  la  gloir(;  imuiortelle  ([ui 
sont  notre  héritage  ;  et  il  rappellera  au  pay>s  entier 
ce  que  la  foi  et  la  valeur  de  nos  pères  ont  procuré 
à  ces  contrées  de  jjrospérité  et  de  grandeur. 

Venez  tous  au  pied  de  cette  fière  statue  payer 
votre  tribut  (i(;  reconnaissance  à  voti'e  bienfai- 
teur, à  un   héros. 

Venez,  ville  de  Montréal,  vous  la  première  ; 
citoyens  de  Montréal,  magistrats,  linanciers,  coni- 
nier(^ants,  ouvriers,  de  quehpie   langue,  de   (piel- 
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([lie  origine  ([iio  vous  aoyoz,  veiicy;  av.ant  tous  lus 
autres  lui  rendre  vos  ardents  lionnnages  pour 
tout  le  bien  (pu;  vous  en  avez  re(,ii. 

Province  de  Québec,  à  votre  tour,  venez  sa- 
luer de  Maisonneuve  connue  vous  saluez  Cliatn- 
plain,  venez  lui  décerner  de  senibln blés  éloges.  Il 
les  a  mérités  par  ses  coui})nts  (|ui  vous  ont  pro- 
tégée, par  ses  services  reiidus  à  la  cause  de  la  re- 
ligion et  de  la  nation  canadienne. 

Puissance  du  Canada,  vous  aussi,  venez  lui 
oliVir  vos  lionimages.  En  vous  donnant  Montréal, 
(|ue  n'a-t-il  pas  fait  pour  voire  richesse  et  votre 
progrès?  Il  convenait  que  l'illustre  homme  d'état 
f[ui  vous  représente  fut  déjîi  sur  son  piédestal 
pour  saluer  aujourd'hui  le  fondateur  de  Montréal 
et  lui  dire  :  Merci. 

Peuple  canadien  de  Montréal,  en  présence  de 
ce  héros  qui  est  votre  gloire,  et  parmi  les  confu- 
sions que  soulèvent  de  toutes  parts  les  intérêts  et 
les  passions,  ne  craignez  pas  de  le  dire  hautement 
à  toutes  les  provinces  fédérées,  si  la  foi,  si  les 
exemples  de  notre  admirable  fondateur  nous  ont 
appris  à  défendre,  avec  un  invincible  courage,  no- 
tre dignité  nationale  et  nos  libertés  sacrées,  c'est 
aussi  à  ces  mêmes  sources  que  nous  savons  puiser 
notre  juste  respect  des  minorités  et  le  sentiment 
profond  de  notre  inaltérable  loyauté. 


La  Compapiie  Canadienne  Je. 
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Nous  attirons  l'attention  du  commerce  sur  nos  nou- 
veautés en  Claques  et  Pardessus,  formes  nouvelles, 
qualité  et  fini  garantis. 
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La  plus  ancienne  maison  d'encanteurs  en  Canada 

Encanteurs  de  Commerce ^ 

ffte.,  ^t  Marchands  a  Commission 

86  et  88  Rue  St.  Pierre,  Montréal 

REFERENCES  : 

La  Banque  du  Peuple,  La  Banque  de  Montréal. 


Encans  opérés  pour  toutes  les  branches  du  commerce.  Correspon- 
dances et  consignations  sollicitées.  Avances  de  fonds  au  besoin.  Retours 
prompts. 

Téléphone  1744.  Boite  de  Poste  215. 

fl®"Ventes  de  meubles  traitées  avec  soin  et  promptitude.  Nous 
pouvons  opérer  ces  ventes  avec  tous  les  avantages  possibles. 

Les  Médecins  prescrivent  le  Baume  Rhumal  2ôc.  la  bouteille. 


IMAGE  EVALUATION 
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Photographie 

Sciences 
Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N. Y.  14580 

(716)  873-4503 
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VAILLANCOURT  «  PERRAS 

4544  RUE  STE  CATHERINE 

Près  de  la  rue  Amherat. 

LA  MAISON  LE  MEILLEUR  MARCHE. 


COLLETS 


BIT 


POIGNETS 


CHE.4ISES 
Faites  a  Ordre 


CORPS  ET  CALEÇONS  UNE  SPECIALITE 


UHr    SEJTTXi    I'I^I3C. 


KIAISON 


Téléphone  147S. 


GRAVEL    FRERES 


Fondée  en  1880 


Epiceries,  Vins  et  Liqueurs  de  choix 


PLACE     D'AFFAIRES 


3^0    513    H^-CTB    CIEe-^IO- 

Près,  Coin  de  la  Rue  St  Laurent 
MONTREAL. 

Contre  la  ]m  prenez  le  Baume  Rhumal. 
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M.  J.  O.  Villeneuve 
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DE  M.  J.  0.  ÏILLFNFOÏE 


Maire  de  la  Ville  dk  Munti.'é.' 


VL 


Excellence, 

Moimeur  le  Pi^édchnt, 

Mesdamefi  et  Me-ssieurs^ 

Je  suis  heureux  d'a.ssi.ster,  couime  miiire  de 
Montréal,  à  l'inauguratioii  d'une  œuvre  si  artisti- 
que et  si  nationale,  et  de  proclamer  (|ue  notre  con- 
seil de  ville  a  le  droit  de  se  glorilier  d'v  avoir  con- 
tribué. Cette  œuvre  fait  houneurau  talent  de  l'ar- 
tiste, au  dévouement  de  ceux  qui  Tcmt  entreprise 
et  conduite  à  bonne  fin,  à  tous  ceux  i[u'\  l'ont  ai- 
dée de  leur  argent  ou  de  leur  activité.    - 

Nous  avons  le  droit  de  montrer  avec  orgueil 
aux  étrangers  comme  à  nos  concitoyens  ce  monu- 
ment digne  de  celui  dont  il  est  chargé  de  rappe- 
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DISœURS   DE   il.   J.   0.    VILLENEUVE 


l«r  le  souvenir.  Nous  avons  le  droit  d'en  être  fiers, 
à  cause  de  son  architecture  imposante,  à  cause  sur- 
tout des  événements,  du  caractère  et  des  vertus 
admirables  de  Tliomme  qu'il  rappelle. 

Peu  de  pays,  de  grands  pays  même,  peu  dj 
villes  célèbres  peuvent  se  glorifier  d'avoir  eu  pour 
fcmdateurs  des  hommes  si  dignes  d'admiration  que 
Maisonneuv^e  et  ses  compagnons. 

Rien  de  plus  pur,  de  plus  noble,  que  la  vie 
de  ces  hommes  ;  rien  de  plus  glorieux  et  de  plus 
émouvant  que  le  récit  de  leurs  sacrifices. 

Aussi,  on  ne  peut  trop  faire  pour  apprendre 
à  les  connaître  et  à  les  admirer,  pour  célébrer 
leurs  vertus  et  leurs  exploits  et  en  transmettre 
le  souvenir  à  la  postérité. 

Notre  histoire  n'est  pas  très  longue  ;  mais  elle 
est  bien  remplie,  elle  est  chargée  de  noms  et  de 
souvenirs  dignes  d'être  glorifiés. 

On  disait  avec  raison  que  nous  n'avions  pas 
assez  de  moîiuments  et  de  statues  pour  rendre 
hommage  à  nos  ancêtres. 

Voilà  un  beau  commencement.  J'espère  qu'on 
ne  s'arrêtera  pas  là  et  qu'avant  longtemps  on  ver- 
ra s'élever  sur  nos  places  publiques  d'autres  mo- 
numents, afin  que  notre  population  ait  sans  cesse 
et  partout  sous  les  yeux  le  souvenir  et  l'exemple 
des  grandes  choses  accomplies  par  nos  pères. 
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Bas-Relief  de  la  face  Oiiesl 
Ex|)l(»il  ili"  la  Plucf  (l'A nues. 


Bas- Relief  de  la   face   Nord 
Miiti  luîroKiiM'  <U'  Dollanl  an  liHim-Sault. 
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Dr.  ARTHUR  LEMIEUX 

DENTISTE 

Lauréat  de  l'Université  Dentaire  de  Philadelphie. 

187  RUE  ST-DENIS 

TEL.  BBLL  7224.  Etage  Supérieur  de  la  Pharmacie  Oeoary. 


DENTS  POSEES  SANS  PAUIS. 

!l^xtî»aotior|   âe   îperjta  abaoluTrieiqt  sax\a  âo-ale-ur. 

SPECIALITE:  * 

Obturations  en  Or, 

en  Argent,  en  Platine 

et  en  Aluminium. 

Couronnes  en  Porcelaine  et  en  Or 

Redressement  des  Dents  Irre^ulieres. 

LE  TOUT  A  DES  PRIX  RAISONNABLES. 

N.B.  — Les  personnes  de  la  campagne  arrivant  le  matin, 
»        à  la  ville,  pourront  s'en  retourner  le  soir  avec  leur 
dentier,  à  condition  qu'elles  l'ordonnent,  dès  leur 
arrivée. 


Contre  la  Coqueluche  donnez  le  Baume  Rhumal. 
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Toi.  un,  Nf.  Hlidw,  Mnrchnn-I  do  Musi- 
que. 


ORCHESTRE 

RATTO  FRERES 

Musique  Fournie  pour 

Bals,  Parties,  Réceptions  etc. 

65  Rue   St.  Louis, 
MONTREAL 

Tel.  24fl6,  M.  Hardy,  Marchand  do  Musi- 
que. 

GEORGE  DÂVELIIÏ 

OBSAVT 

United  States  Life  Insurance  Co. 

180  St-Jacques 
B.  P.  286.  MONTREAL. 

AOBVT 

D'IMMEUBLES  ET  D'ANNONCES 

300  Ru-^  St-Denis 

MONTREAL. 


DAHASELÂRAHEB 

M ABCHAND  DK 

CHARBON  ET  DE  BOIS 

Bureau  et  Entrepôt  : 

37RI!ESTCI1ARLES-B0RR0JIER 

MONTREAL. 

Ordres  exécutés   prnmptement. 
Services  réguliers. 

Prix  aussi  bas  qu'ailleurs. 

Une  visite  est  sollicitée. 

AGENTS  D'IMMEUBLES 

Prêts  sur  propriétés  immobilières, 
négociés. 

A.  E.  LEWIS,        H.  BOGCE, 

187  St.  Jacques 

TEL.  1842.     TEMPLE  BUILDING. 

Enieignei  dt  tontei  deieriptioni- 

Une  iptoialite  de  gravare  et  dornrt  inr  nm. 

L.    E.    DENIS 
Peintre  d'Enseignes 

4  Rue  St-Laurent,      Montréal. 

Rideanx,  FancarUi,  Etifuttet,  ato. 
Kztention  Parfaits.  Pnz  Modtm. 


Contre  la  Bronchite  donnez  le  Baume  Rhumal. 
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DINS  LES  JARDINS  DU  SEMINIIIHE 


AprÔH  la  cérémonie  d'inauguration,  le  Sémi- 
naire de  Saint-Sulpice  a  offert  une  collation  à  doux 
cents  invités  dans  les  spacieux  jardins  de  la  com- 
munauté. 

Le  fondateur  des  Sulpiciens,  dont  une  grande 
statue  orne  le  jardin,  a  pu  voir  dans  l'avant-midi 
du  premier  juillet,  le  monde  officiel  assister  au 
banquet,  organisé  pour  célébrer  la  mémoire  du 
vaillant  chef  à  qui  la  Société  de  Montréal  confia 
la  mission  de  réaliser  le  rêve  d'Olier,  de  La  Dau- 
versière  et  de  leurs  généreux  associés. 

Trois  énormes  pains  de  aavoie,  installés  sur 
,les  tables  et  oflferts  par  les  religieuses  de  l'Hôtel- 
Dieu,  le  Séminaire  et  les  Dames  de  la  Congréga- 
tion, dit-on,  rappelaient  la  part  ([ue  ces  commu- 
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DANS   LES   JARDINS   DU    SÉMINAIRE 


naut/»8  ont  eue  dans  le  travail  de  la  fondation  et 
du  développement  de  Montréal. 

Le  gâteau  ofl'ert  par  les  Darnes  de  la  Congré- 
gation mesurait  six  pieds  de  haut;  il  était  décoré 
d'oriflammes  portant  le  portrait  des  premières 
religieuses  et  des  premiers  couvents  de  cette 
famille  religieuse.  Celui  offert  par  le  Séminaire 
représentait  le  fort  de  la  Pointe  à  Callières. 

En  offrant  l'hospitalité  au  monde  officiel, 
le  Séminaire  a  voulu  se  conformer  à  la  coutume 
qui  fait  ouvrir  toutes  les  portes  d'une  commu- 
nauté au  gouverneur  et  à  sa  suite  et  marquer  que 
l'œuvre  de  Montréal,  si  chère  à  M.  Olier,  l'est 
toujours  à  ses  fils. 

"Ces  agapes,  noiis  disait  quelqu'un,  représen- 
tent l'heureuse  entente  qui  existait  jadis  à  Ville- 
Marie  entre  tous  les  colons  et  qui  faisait  dire  que 
la  ville  naissante  ressemblait  à  une  communauté." 

Ces  messieurs  du  Séminaire  ont  fait  les  hon- 
neurs de  leur  maison  avec  un  goût  et  une  simpli- 
cité exquise.  M.  l'abbé  Colin  présidait  au  goûter. 
Des  «râteaux  immenses  figuraient  sur  la  longue 
table  placée  sous  la  tonnelle. 

Un  grand  nombre  des  invités  ont  emporté  un 
morceau  de  ces  magnifiques  gâteaux  comme  sou- 
venir de  la  fête. 


CHENE    '^OLÎDÇ^ 

$19.00  $20.00 

^  SEULEMENT  ^ 

Grande  Olace  carrée  Grande  Glace  longue 


Ce  joli 

[[MENT  ÛE  SJLOII 

5  morceaux 

Couverture  soie  brochée 
et  Peluche 


$19.50  a   $25.00 


Immense  Stock  de  Meubles  à  des  prix  également  bas. 
Le  public  est  cordialement  invité  à  visiter  nos  grandes 
salles. 

RENAUD,    KINC    «    PATTERSOIM, 


Contre  la  Bronchite  donnez  le  Baume  Rhumal. 


Téléphone  2885. 

Enseignas   Bur   Bois,   Toile   Cirée,   Coton,   Verre, 
Fer-blanc,  Cuivre,  Toiles  Métalliques. 

Archambaalt-Legault 

371  RUE  ST.  JACQUES 

MONTREHL. 

Décoration  intérieure  de  Résidences,  Eglises,  Théâtres, 

Edifices  Publics,  etc. 

OUVRAGE     EXECUTE     PROMPTEMENT. 
PRIX  TRES  BAS. 
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FABRIQUE 

SEULEMENT 
PAR 

La  Cie.  Canadienne 
d'Extincteurs 

(Limitée) 
Bureau  et  Atelier 


Ëîtiiiitenr  Dnraml 


7  ET  9  ST-PIERRE 

IPHiIIK  Pr'x  sur  application. 

$24.00  la  douzaine.     MONTREAL.    Volume  :  2  et  6  gallons 


Contre  la  Coqueloche  donnez  le  Baume  Rhumal. 


2885. 
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feiQB.OO 

Offre  la  moins  chère  qui  ait  jai.nais  été  faite.    Ameublement  de  34 
morceaux  en  chêne  ou  en  noyer  noir  pour  $108.00  Comptant. 

Tnble  de  Centre,  Table  de  ('niittne.  Table  a  rallonire,  linfTet  de  Nalle,  Met  de  Chambre 
nnreeaiix,  Net  de  Mnlttii  7  iiinrcenux.  Net  do  Nt«lle  a  dîner  H  morceaux,  <|uatre  ehaines 
Cuisine,  Porte<l!liai»ei»ux,  Cannpe.  l'n  Lit  a  rettHortN,  Vu  .tlatelatt. 

VOUS  N'AVEZ  RIEN  VU  QUI  PUISSE  SURPASSER  CECI. 

Nous  vendons  nos  meubles  à  des  prix  très  bas  et  nous  donnons  de  grandes  facilités 
:eux  qui  ont  besoin  de  crédit.     Une  visite  est  sollicitée. 


55t  Rue  Ste-Catherine 


MONTREAL. 
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AMiiMu   l-KATTK, 

V"/-,  il,-  1,1  M,ni,<i;i,l, 


^^  COMPAGNi£  ^^ 

CAPITAL:       %^^^^/  $200,000 


Marque  de 
Commerce 


PIANOS  PRATTE 

Anwi'^iinf  Maison  L,  E.   N.   Pratte 
Etablie  en  1876- 

Et  Importateur  de  Pianos, 


Piano  Pralte 


i> 
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d'Orgues  et  d^nstruments 
de  Musique 


TOUJOURS  EN    MAGASIN        <        A       ^        <        4        A 


l'assortiment   le  plus  considérable  du  Canada, 


dans  tous  les  styles  et  dans  tous  les  prix. 
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Piancs  i'Aniste,  Piancs  de  Lux-: 
Pi  m:  2  en  bois  rire. 

Orruec  de  Silcn,  Orgues  Vjsilicn,  l'Eolien 
e:  le  SyniphzniC'n. 

Pianos  neufs  de  7 y-,  octaves  de 
$I75'.C0  .7  $1000.00. 

Pianos  d'occasion  depuis  $50.00. 

n.N  PKKNIi  1.H?;  VIKIX  rSSTlH'MKXTS  KN  KCHANOK. 

'l'ernies  faciles.    Kscomptc  libcial   au   comptant.    Vn  * 
seul  ])ri\  et  !c  plus  bas. 

Nous  vous  prions  do  ne  ])as  tixor  votre  choix  ailleurs 
avant  de  venir  txaminer  nos  instruments. 
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Hun'.ingdon.  ^ue. 
S:- Faust  in,  ^ue. 


^\iV.tn-  ET  MMG/îsjAr 

^  où    toUti'S   CKlICSl-.orKlîtllCI'S  *" 

•lntvfiit  Atrt'  itdri'ssi'f's 

No  1676  Notre-Dame 

MONTREAL. 
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